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Avis pourplacer les Figures.

L

:

APlanche qui repreſente la

Veuëd'un Jardin, doit regar-

derla page 56.

L'Air qui commence par Sije

puis bannir de mon cœur , doit re-

garderla page 134.

La Médaille de Monfieur doit

regarder la page 181 .

LaChanſonqui commence par

Si l'amour est quelquejour, doit re-

garder la page 232.



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

J

E vous envoyeray dans

huit jours fans manquer,

laNouvelleTraduction de

Juvenal , par Monfieur

We l'Abbé de la Valtrie , Im-

preffion de Lyon , avec les Remarques

ala fin de chaque Satyre : dans le pre-

mier Mercure , je vous en parleray plus

amplement. Les Mercuresſevendront

toûjours ſçavoir , ceux de 1677. douze

fols le volume , ceux de 1678.1679.

1680. & 1681.20 f. le vol. & les Ex-

traordinaires 30. fols , ſans rien rabattre.

Les Journaux de Medecine , & des

Sçavans, ſe vendront auſſi toûjours 6 f.

&ſe diftribuent toûjours àl'ordinaire.

LIVRES NOUVEAUX DU MOIS

d'Aoust 1681 .

Les EntretiensGalands,In douze deux

vol. leJournal des Sçavans , en a parlé

a ij



c'eſtunLivred'un grand mérite. Il ya plu-

fieurs Traittétres-ſçavamment écrit. Ilstrait-

tentdesEntretiensde la ſolitude, Du teſte-à-

reſte DubonGout, De la Coqueterie,De la

Muſique , De la Mode , DuJeu , &des

Loüanges. Je nedoute pas que vousn'en faf-

fiez achepter un nombre;puiſque vous l'au-

rezà unprix tres- modique.

Des Repréſentations en Muſique Ancien-

nes&Modernes , par le R. P. Meneftrier,

indouze 30fols.

Traitté de la Clôture des Religieuſes par

Monfieur Thierry , 40 fols.

Le Troifiéme tome de la Devotion envers

Noftre Seigneur Jeſus-Chriſt ,du R. P. Noet,

Inquarto , cinq livres.

Ecclefiæ Græcæ Monumentatomus fecun-

dus ſtudio atque opera Joannis Baptiftæ Co-

telerij , Inquarto , fix livres.

La Circé de Jean Baptiste Gelli , traduit

en François, Indouze. 30 fols.

LaMethodeLatine de ces Meſſieurs, Nou-

velleEdition augmentée , In octavo. quatre

livres.

L'on continue toûjours à diſtribuer l'Hif-

toire de D. Quichot de la Manche , Tradu-

Etion Nouvelle,Indouze , 4. vol . s livres.

Les Amours de Catulle de l'Abbé de la

Chappelle , indouze quatre volumes , cin-

quante ſols.

LesConverſations deMademoiselle Scu-

dery, In douze deux volumes , cinquan-

tefolz.

TABLE
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duRoy.

P
Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

SaintGermain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en ſonConſeil , Jun-

QUIERES. Il eſtpermis àJ.D. Ecuyer , Sieur de

Vizé, de faire imprimer parMois unLivre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compter du jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois: Comme auffidefenfes

fontfaitesà tous Libraires , Imprimeurs ,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver & debiter

leditLivre ſans le conſentementde l'Expoſant,

ny d'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervantàl'ornement dudit livre', meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende,&confiſcationdes Exemplaires con-

trefaits , ainſi queplus aulongileſt porté au-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

5. Janvier 1678.

Signé E. COUTEROT , Syndic.

Etledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

30. Aoust 1681.
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AOUST 1681.

J

Ecroy,Madame,qu'il

me ſeroit difficile de

commencer cette Let.

tred'unemaniereplus

agreable pour vous , qu'en vous

faiſant part de ce qu'une des plus

ſpirituelles Perfonnes de voſtre

Sexe m'a écrit de Rome. Je vous

envoye ſon Billet. Il vous fera voir

quetoute la Terre partage avec

vous les ſentimens d'admiratoin

quevous avez pour Sa Majeſté.

Aoust 1681. A

3



2 MERCURE

A Rome ce 4. Juillet 1681.

Voftre
Oſtreſecours m'est aujourd'huy

neceſſaire , Galant Mercure.

Leglorieux nom que vousportez en

teste ,mefaitjuger que vous avez

quelque accés aupres duplusgrand

Roy duMonde, puis queson illustre

DAUPHIN veut bien vous honorer

deſa protection. C'est ce qui m'obli-

ge à m'adreſſer à vous pourvous

rendre complice de ma temerité,

Toute l'Europe estant occupéeàloüer

lesgrandes Actions de cet auguste

Monarque , il n'est pas juste que

RomeSeule demeure dans lefilence,

pendant qu'ilapplique tousſesſoins

àdétruire l'Heréſie , &àprocurer

dejour en jour de nouveauxTriom-

phes à l'Eglife. Commeil nedédai-

gnepas de voir quelquefoisvosLet-

tres,
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tres , faites qu'il puiſſe ſçavoir ce

qu'onpenſe icy deſes merveilleuses

qualitez. Vous ne devezpas refuſer

cettegraceàuneEtrangere, quin'a

point encor pris de Protecteur en

France , & qui veut vous devoir

tout.

LA SOLITARIA DEL

MONTE PINCENO.

Ce qui ſuit , eſtoit ajoûté à ce

Billet.

G

AU ROY.

RAND Roy , dont l'Univers

admire la puiſſance,

Quijoignez au courage une rare

prudence,

Et qui faites douter par vos Faits

inoüis,

Laquelle eſt plus grade en Loürs,

A ij



4 MERCURE

Ou la Valeur, ou la Clémence ;

Ma Muſe juſqu'icy tremblante à

voſtre aſpect,

N'oſoit parler , pour avoir trop à

dire,

EtdemeurantpourVous dansun

humble reſpect,

Faiſoitdes vœux pour voſtreEm-

pire.

Qui n'en feroit pourVous , pour

unPrince ſi grand,

Si puiſſant, ſi vaillant , ſi juſte,

Dont le Titre le moinsauguſte

Eſt le Titre de Conquérant;

Quiſur tous ſes Sujets répand en

abondance

Les dons deſa magnificence,

Qui les comble de biens , & les

rend fortunez,

Etqui fait envierle bonheurdela

France

AuxPeuples les plus éloignez ?

Prin
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Princes qu'il a vaincus, ſuivez fes

beaux exemples,

Vousdevez tout àſa bonté.

La plus fameuſe Antiquité

Ademoindres Héros a conſacré

desTemples ;

Loürs pouvoit ranger vosPeuples

ſous ſes Loix ;

HeureuxvosPeuplesmille fois,

S'il euſt voulu s'en rendre Maître.

Sa Valeur pouvoit tout ,ſon Bras

eſtoit armé ,

Ce Prince eſtoit vainqueur , il a

ceſſé de l'eſtre,

Mais enfin qui l'a déſarmé;

Sont-cevos efforts, vos intrigues,

Et de tantd'Alliez àſes piedsaba-

tus?

Princes , il faut céder ; par des

coups impréveus,

Loürs a renverſé vos impuiſſantes

Z Ligues,

A iij



6 MERCURE

Il s'eſt vaincu Luy-meſme, il vous

a pardonné,

C'eſtoit le ſeul moyen d'appaiſer

cetorage ;

Si la Paix vous a pû garantir du

naufrage,

C'eſt unbien qu'il vousadonné.

Ah,GrandRoy, quelle eſt voſtre

gloire !

Vous faites moins pour Vous,que

pour vos Ennemis.

Voſtre rare valeur vous les avoit

:

foûmis,

Etvous abandonnez le prixde la
Victoire.

Pourquoy vous expoſer , courir

tantdehazards,

Forcer les plus puiſſans Ramparts,

Etfaire pour vos jours trembler

toute la France,

Si Vainqueur vous cédez le fruit

de vos travaux,

Et
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E

Etcontentd'avoirpû vaincre tant

deRivaux,

La gloire àvoſtre cœur tient lieu

de récompenſe ?

Cettegloiren'est- ellepas affezaf-

fermie ? Toute laTerreneconnoist-

elle pas assez le pouvoir de vostre

Bras ? Et d'ailleurs ; pourquoy ren-

dre en un moment , ce qui vous a

coustéſi cher ? Avez vous combatu

pour vos Ennemis ? C'est un effet ,

dit-on , de vostre Royale bonté , qui

veut triompheraussi bien que vostre

valeur; mais , SIRE,permettezmoy

de croire autrement;.

r

S,

C'eſt plutoſt une prevoyance,

Je connois quelle en eſt la fin.

Vous voulez que voſtre Dau-

et

Et

PHIN

Augmente comme vous, la gloire

dela France.

Si cette rapide valeur,

A inj



8 MERCURE

Qui fait que tout devient voſtre

conqueſte,

Suivoit les mouvemens de voſtre

illuſtre cœur,

Ce cher Fils ſans eſpoir d'eſtre

jamais Vainqueur,

De quels Lauriers un jour cou-

vriroit-il ſa teſte ?

En effet,SIRE, on V.M.voudroit-

elle qu'il trouvaſt des Ennemis à

combatre ? Si voſtre valeur ſe les

Joûmettant tous , les retenoitfous

les Loix , cet illuftre Dauphin ,fur

qui tout l'Univers a preſentement

lesyeux attachez , & dont ilattend

les meſmes miracles, que vousfaites

éclater aujourd'huy , pourroit avec

plus de raison que ne fit autrefois

Alexandre ,ſe plaindre de cette

valeurquivous rend invincible, ب&

pleurervos Conquestes, lors que tou-

telaFrance eft occupéeà entémoi

gner
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gner ſa joyepar des réjoüiſſances

publiques. Vous avez trouvé le

moyen de le conſoler , SIRE , & de

vousfaire en mesme tempsunenou-

velle matiere de triomphe , en ren-

dant des Provinces entieres àvos

Ennemis. Ainsi l'on peut dire avec

justice, que bien loin devous regar-

der Vous - mesme dans_cette Paix ,

quevous avez imposée àtoute l'Eu-

rope , vous n'avez consulté que

- voſtre gloire, & celle de cet illustre

Fils. Vostrebonténes'estpas arrestée

là. Ilfalloit luy choisir pour épouse

une desplus vertueuses Princeſſes du

Monde ,& dont la Renommée pu-

bliaft de jour enjour de nouveaux

prodiges. Ce n'estoit pas affezpour

devenir la Belle-fille du plus grand

Royde la Terre , d'eſtreſortie d'un

SangRoyal ,&d'uneFamille qui a

donné tant deRoys,&d'Empereurs

à l'Europe , si les perfections de

C

-e

-f

j.

Av



10 MERCURE

L

l'esprit& du corps , nese rencon-

troient également dansſa Perſonne.

Puiſſe le Cielbenir mille fois cet au-

guste Mariage , & en faire fortir

une longue ſuite de Héros , imita-

teurs des vertus de LoüiS LE

GRAND.

Mais ce n'est pas seulement la

Maiſon Royale qui reffent les bien-

faitsde V. M. Tousvos Sujetsy ont

part,& cette bonté qui vous fait

prendre ladéfence de leursinterests

contre ceux de V. M. mesme , &

prononcer en leur faveur contre les

Droits de vostre Couronne, trouve-

roit peu de croyance dans les Païs

Etrangers, fi la Renommée n'avoit

prisſoin depuis longtemps denous

informer de jour en jour des nou-

veaux miracles de V. M. Quelle

gloire , SIRE, de fairevous ſeulla

félicitéde tantdePeuples ! Apeine

Avezvousgagné cent mille francs,

que
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quepar une liberalité inouye , vous

les deſtinez au Public. La Fortune,

qui diſpenſoit autrefois fes Trésors

mal-à-propos , s'est enfin repentiede

Son aveuglement.

Oüy,c'eſt maintenant qu'on peut

dire

Que laFortune ouvre lesyeux.

Conſtante à vous ſervir on la voit

entous lieux

Se foûmetre en Eſclave aux Loix

devoſtre Empire;

Incapable de bien uſeri

Detantde biésqu'elle poſſede,

Avecjuſtice elle vouscede

L'avantage d'en diſpoſer.

On peut connoiſtre le merite

d'une Famille par lesgraces dont

V. M. l'honore. Celle d'Estrées en a

reçeu depuis peu de temps des mar-

ques si publiques &fi glorieuses,

qu'elle se trouve presentement au

comble de la gloire. Toute la Terre

admire



12 MERCURE

admire avec beaucoup de raiſon le

juste discernement du plus grand&

du meilleur de tous les Roys , &

prend part aux avantages d'une

Maiſondont tous les Païs Etran-

gers ont éprouvé l'esprit , &le cou-

rage. Romese peut vanterd'avoir

chez elle un Cardinal, & un Am-

baſſadeur , tous deux illuftres par

cent belles actions , & dont la con--

duite à bien ménager les intéreſts

dela France , est connuë de toute

l'Europe. Les Mers tremblent au

Seul nom de ce brave Maréchal

d'Estrées, Ila trouvé leſecret de

dompter leur orgueil , & leurfarie;

demettre enfuite, vaincre, &brû-

Lerdes Flotes Ennemiesjuſques dans

leurs Ports;deforcer enpeude jours

des Chasteaux , &des Places capa-

bles de refifter pluſieurs mois à des

Generaux moins experimentez , &

moins vaillans que luy, deprendre
dess
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des Isles entieres , &de porter la

terreurdes Armes de V. M.juſques

danslenouveauMonde.

Cesont ces illustres récompenfes,

cesbiens,& ces dignitez dont V. M.

honore tant de Familles , qui font

connoiſtre quele vray méritenepeut

demeurercachéàses yeux , & que

lefaux n'estpas capable de l'ébloüir;

&c'est de V. M. SIRE , qui a esté

donnée du Ciel àlaTerre pour la

combler de biens , & dont on voit

que des Actions éclatantes mar-

quent toutes les journées , qu'on

peut dire, comme autrefois de noſtre

Titus , qu'elle est les délices du

Monde. Le Ciel ne peut refuser à

V.M.Ses plusSaintes benédictions,

lors qu'Elles'applique avec unſoin

particulier à étendre les droits de

fon Empire en détruisant l'Héreſie,

&tirat du precipicetant de milliers

d'Ames qui courent aveuglément à

leur



14 MERCURE

leurperte. C'est ce qui nous oblige,

SIRE ,àfaire à Dieude continuel-

les Prieres pour V. M. & à lay

Souhaiter toutes les profperitez que

Sapieté mérite.

Oüy,GrandRoy, que le Ciel fa-

vorable à nosvœux,

Daigne prolongervos années,

Et que vos Deſcendans en com-

ptent les journées

Pardes triomphes glorieux;

Qu'à vous rendre Vainqueur tout

aide&tout conſpire,

Que l'on voye à vos pieds vos plus

fiers Ennemis,

Etque tout l'Univers ſoûmis

Reconnoiſſe un jour voſtre em-

pire.

LaPaix ayantdonnélieude re-

nouveler les Exercices du corps

qui ſontle plusen eftime;lesChe-

valiers , Archers ,& Piſtoliersde

ر
la
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la Ville de Péronne , ont crû de.

voir rendre le Bouquet que ceux

de S. Quentinleuravoientdonné

en 1671.& dont ils n'avoient pu

encor s'acquiter par l'embarras

des Armées . Apres avoir obtenu

des Lettres Patentes de Sa Ma-

jeſté pour ce rétabliſſement ,ils

avertirent par des Lettres circu-

laires tous ceux qui s'exercent au

Jeude l'Arcdans les Villes de Pi-

cardie, Champagne, Soiſſonnois ,

Artois, Flandres ,& autres , de ſe

trouver à la Feſtedont ils fixerent

le jour au 29. de Juin dernier.

Ainfile 28. du meſme Mois, les

Hautbois& les Tambours ayant

donné de fort grand matin le fig-

naldel'Aſſemblée, les Chevaliers

de Péronne ſe rendirent tous à

cheval fur leshuitheuresàla Por-

te de leur Jardin. Ce Lieu que les

guerres avoient ruiné entiere

ment,
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ronne ,

ment, eſt devenu en fix mois un

des plusbeaux de la Ville par les

ſoinsqu'ils en ont pris. Il eſt ſitué

aumilieu de deux Ruiſſeaux qui

coulent dans l'enceinte de ſes

Murailles. Au deſſus de la Porte

ſontgravées lesArmes deSa Ma-

jeſté,&au deſſous celles de Pé-

relevées en or. Le Veſti-

bule eſt tout remply de peintures.

Amain gaucheeſt MutiusScevo-

laſe brûlantle bras pour ſe punir

d'avoirmanqué Porfenna,l'Enne-

my defa Patrie , avec ces mots ,

Quidnon pro Patria ? Ala Porte

de la Chambre ſont ces autres

mots, Claris affueta trophais ,pour

marquer que la Villede Péronne

ne s'eſt pas acquis moins degloire

parles Armes, que par la fidelité

qu'elle a toûjours eue pour fon

Souverain. Cette Chambre eſt

ſpatieuſe ,& peinte par tout de

Tro
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Trophées d'Armes , de Piſtolets ,

deCarquois,deFleches,& d'Arcs.

D'un coſté eſt une Fille qui tient

une Palme d'une main , & un

Bouclier de l'autre. Une Fleche ,

un Arc , & un Piſtolet ſont peints

ſur ce Bouclier, avec ces paroles,

Utroquefimut clarefcere pulchrum.

Vis-à-vis d'elle eſt un Chevalier

Romain,tenantune Epée & une

Rondache, fur laquelle font ces

mots , Turpe referre pedem. Il y a

quantité d'autres Deviſes de cet-

tenature.LeJardin eſt ſéparé en

trois Allées, toutes trois plantées

d'Arbres à perte de veuë. Celle

du milieu eſt bornée par deux

grands Buts, faits en Pavillon , &

couverts d'Ardoiſe , qui font un

étres- agreableaſpect parmy la ver-

dure de ces Arbres. A coſté de

et l'un eſt le Jeu de Piſtolet, orné de

de pluſieurs Peintures.Une Perſpec-

a

5

e

ro
tive
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tiveborne l'Allée, à coſtédel'au-

tre ,&la fait paroiſtre dans un

grand éloignement Les Cheva-

liers,dontj'ay commencéde vous

parler, eſtant arrivez devantce

Iardin , montez tous à l'avantage

avecdes Houſſes,& des Chape-

ronsde Piſtolets , remplisde Bro-

derie d'or , & de Dentelle d'ar-

gent, marcherent en tres-bon or-

dre, au milieu de la grande Place

d'Armes de la Ville. Monfieur

Aubé qui en eſt Mayeur , eſtoit à

leur teſte, comme Capitaine-Li-

eutenantde la Compagnie. C'eſt

unGentilhomme de mérite , qui

s'acquita dignement de cet Em-

ploy. Il eſtoit vétu d'Ecarlate , &

avoit fon Baudrier, ſes Gands , &

ſa Houffle , garnis d'une Frange

d'or tres- riche. Le reſte des Offi-

ciers de la meſme Compagnie ;

ſçavoir, Monfieur Boïtel , ancien

Eleu۱
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Eleu en l'Election , Sous-Lieu-

tenant ; MonfieurVinchon , En-

ſeigne ; & Monfieur Reynard ,

Cornete , faifoient admirer leur

propreté. Quarante Chevaliers

quilesſuivoient, habillez tous de

la meſme forte , avoient chacun

unePlume blanche ,& une tres-

grande quantitédeRubans verds

fur eux & ſur leurs Chevaux.

C'eſtoit la Livrée de leur Jardin .

Ils traverſerent la Ville en cet

équipage avec leurs Hautbois,&

leurs Tambours ,& allerent hors

les Portes recevoir les Compag-

nies des Chevaliers Etrangers.

Cellede Soiffons parutla premie.

re. On détacha Monfieur Cahieu

Maréchal des Logis , pour la re-

connoiſtre ; ce qui ayant eſté fait,

laCompagnie de Péronne mar-

cha juſqu'à un demy quart de

cien lieuëde la Ville, où ayant trouvé

Eleu

Li

eft

qui

m.

,&

,&

ange

Ofi

nie

les
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lesChevaliersde Soiffons, Mon-

fieur Aubé mit l'Epée à la main

ainſi que ceux de ſa Suite , & en

falia le Capitaine,luy témoignant

l'obligation qu'on leur avoit d'ef-

tre venus honorer la Feſte. En

ſuite toute la Compagnie paſſa

devant celle de Soiſſons qu'elle

ſalia de l'Epée nuë , revint avec

elledans la Ville auſondes Haut-

bois &des Tambours ,& la con-

duiſit dans le Logis qui luy eſtoit

préparé, apres qu'elle eut fait un

tourdans la Place d'Armes. Ceux

de Soiſſons eſtoient à peine logez,

que leGuet ordinaire de la Ville,

entretenu par les Echevins pour

avertir de cequiſe paſſe à laCam-

pagne , vint donner avis qu'on

voyoit paroiſtre d'autresCompa-

gnies. Celle de Péronne marcha

auſſi- toſt. toûjours en bon ordre,

& fut à peine fortie , qu'elle dé-

couvrit
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couvrit lesChevaliers de la Ville

de S. Quentin. Ils eſtoient au

nombre de quatre-vingts , tous

tres-bien montez , & avoient

Monfieur le Préſident Vallois à

leur teſte. Ils furent reçeus, con-

duits ,& logez avecles meſmes

honneurs que ceux de Soiſſons.

La CompagniedeMontdidier ar-

rivaun peu apres,ayant Monfieur

Dargenlieu pour Capitaine. On

luy rendit les meſmes honneurs

qu'aux deux premieres ,& on en

uſa de la meſme forte pour les

Chevaliers des autres Villes voi-

fines ,la reception deſquelsdura

juſqu'àneufheuresdu foir.Apres

qu'on les eut logez , ceux dePé-

ronne ſe rendirent à leur Jardin ,

où un ſuperbe Repas ſervit à les

délaſſer. Le lendemain 29. toutes

lesBandes averties parles Tam-

bours,ſe trouverenta laMeſſe qui

fut
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fut celebrée pour l'ouverture des

Prix. Chaque Compagnie y alla

Tambour batant , & Enſeigne

déployée ; & ceux dePéronne s'y

firent voir dans de nouvelles pa-

rures. Sur les quatre heures de ce

meſmejour,tous ſe rendirent au

lieu d'Aſſemblée. La Compagnie

des Canonniers & Arquebufiers

de laVille,commandée par Mon-

ſieur Vaillant ſon Capitaine, s'ef-

toit miſe ſous les armes , au nom-

bredequarante, arméz de Mouf-

quets&de Bandolieres ,& ayant

chacun une plume verte&blan-

che.On leur avoit confiéle Bou-

quet que rendoientlesChevaliers

dePéronne.Les Fleurs quilecom-

poſoient estoient d'une ſoye ſi

vive,que les veritables n'euſſent

pû les effacer. Jamais Ouvrage ne

fut travaillé ſi artiſtement. Vous

n'aurez pas de peine à le croire ,

quand
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quandje vous diray que la Reyne

ſe l'eſt fait montrer pluſieurs fois

chez les Dames Religieuſes dela

Rue du Bouloir , qui ont bien

voulu y donner leurs foins. Ce

Bouquet eſtoit poſé ſur unPie-

deſtal de deux pieds de haut,

tout doré ,& orné de quatre Sta-

tuës auffi dorées, dans les quatre

coins. Ces Statuës eſtoient deux

Nymphes, ayant des Palmes dans

une main , & un Cœur dans l'au-

tre , & deux Amours qui tenant

chacunun Arc , ſembloient eſtre

preſts à en décocher les Fleches

fur ces Coeurs . Quatre Hommes

vétus des Livréesdu Jardin, por-

toient le Bouquet. Parmy les di-

verſes Compagnies des Cheva-

-liers , celle de Villers- Cotrets ,

quoy qu'en petit nombre , ſe fit

diftinguerpar une parure égale.S

On ne vit jamais plus de propre-
τέ.
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té. Auſſi n'eſtoit- elle compoſée

que d'Officiers de la Maiſon de

Monfieur , qui eſt un Prince qui

ne ſe ſert que de Gens choiſis.

Toutes les Bandes firent le tour

de la Villedans un tres-leſteEqui-

page , chacune prenant ſon rang

ſelon que le ſort l'avoit reglé .Lors

qu'on fut devant la Porte de

Monfieur de la Brouë , Lieute-

nant pour Sa Majestédansla Pla-

ce,les Officiersde la Compagnie

dePéronne , luy allerent reïterer

la priere qu'ils luy avoient déja

faite de tirer le coup du Roy , &

d'eſtre de la Collation preparée

enleurJardin. Il ſe mit aufſi- toſt

en marche à leur teſte , précedé

partous les Gardes de Monfieur

d'Hoquincour , Gouverneur de

Péronne , & ſuivy du Major , &

de tous les Officiers de la Garni-

ſon. Ils trouverent une premiere

Collation



GALANT.
25

e

hi

S.

ur

ors

Collation qui leur fut offerte par

lesEchevinslors qu'ils arriverent

à l'Hôtelde Ville. On la préſenta

auſſi à toutes les Bandes. Je ne

vous dis point combien on vuida

Lii de Verresàla ſanté de Sa Ma-

ng jeſté. Pendant ce temps , lesAr-

quebuſes àcroc qui ſont dans le

de Befroy dela Ville , tirerent fans

intervale ,& l'on fut furpris de

Pla voir plusde quarante Drapeaux ,

gnie poſez aux Feneſtresde ce meſme

erer Hôtel par chaqueCorpsdesMef-

deja tiers. Les Bandes eſtant revenuës

, & au lieu d'où elles avoient com-

baret mencé leur marche , chacun re-

-toff tourna chez foy, àla réſerve des

Ecede Officiers, qui avecMonfieurdeda

fieu Broue & ceuxde ſa Suite, entre-

curd rent dans le Jardin. Il tira lecoup

or, duRoy comme onl'en avoit prié,
Gart &mangea en ſuite avec tous les

emiet Conviez. La Collation ſe trouva

Ollatio Aoust 1681.
B
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ſervie au milieu d'une des Allées.

de ce Jardin. Rien n'y manqua

pour la rendre magnifique, & les

Hautboisd'un coſté ; & les Vio-

lons de l'autre , firent pendant ce

Régal une harmonie des plus

agreables . Le lendemain tous les

Députez des Bandes s'aſſemble-

rent au meſme Lieu , où ils regle-

rent le tirage au fort , &les Prix

au nombre de trente-deux. ( On

y employe deux mille Ecus que

les Chevaliers fourniſſent. ) Cela

eſtant fait, Monfieur Aubé plaça

les Pantons en préſence de ces

meſmes Députez , au bruit des

Hautbois , & de plus de trente

Tambours. Chacun enſuite tira

à fon rang , mais en divers jours.

Celuy des Chevaliers de Péron-

ne eſtant venu , ils parurent tous

en Veſtes de Brocard, oude toile

de Hollade tres-fine, chamarrées
de
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deDentelle&dePierreries, avec

des Toques de Satin couvertes

d'une infinitédeRubans.Comme

ils n'eurent point leur ordinaire

fuccésaupremier Panton,ils s'en

firent un ſujet de divertiſſement

poureux,& pour tous les autres.

Ainfi ils parurent le lendemain

avec des Habits de Drap noir

couverts de Creſpe ,&marche-

rent dans la Place , leur Drapeau

plié, le bouten terre ,leursTam-

bours voilezde noir,&batant d'u-

nemaniere tres-lente& toutelu-

gubre. Monfieur Landon, Préfi-

des dent en l'Election, qui les préce-

doit, portoit , quoy qu'en plein

midy , une Chandelle allumée

ours dans une Lanterne. Un autre

eron tenoit une Lunete d'approche

pour chercherle Noir, qu'ils n'a-
etoute voient pû trouver auPanton. La

plaifanterie fut fort approuvée.

Lela

aça

ces

ente
tira

t-tous

arr
ees

de

!

1

Bij

1
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Cependant tous fatiguez qu'ils

eſtoientde toutes les Feſtesqu'ils

avoient eſté obligez de faire , ils

ne laiſſferent pas de gagner cinq

Prix. Le premierde tous,fut rem-

porté par unChevalier de Chau-

ny. C'eſtoit une Epée de vermeil.

Vous pouvez juger de ſa valeur

parle ſecond, qui estoit unBaffin

d'argent de trois cens Ecus. Le

Vendredy4. deJuillet, on diſtri-

bua ces Prix en préſencede tous

lesDéputez ; & le Bouquet ayant

eſté deſtiné d'un conſentement

general àla Compagnie deMon-

didier, pour le rendre dans deux

ans, il luyfut porté le lendemain

parles Chevaliers de Péronne

précedez de leurs Officiers tousà

pied, & armez d'un Piſtolet dont

ils firent pluſieurs décharges.

CeuxdeMondidier marquerent

beaucoupdejoye en recevant ce

Bou

,
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Bouquet , dont ils ſe chargerent

par un Acte, & régalerent en ſui-

te les Chevaliers de Péronne , &

les Canonniers, avec une entiere

_ magnificence. On compta plusde

80. Perſonnes à ceRepas.J'ay ou-

blié de vous dire que depuis le

commencementde la Feſte , il y

eut Bal tous les ſoirs en trois ou

quatre Maiſons. Celuy que Mon-

ſieur Aubé donna le Mardy pre-

mier du Mois, eſtoit general pour

toutes les Dames tantde la Ville

que des environs. Mademoiselle

Aubé ſa Sœur, qui eſt une Per-

ſonnebien faite&d'ungrandmé-

rite, en fit les honneurs ,& s'en

acquita avecl'entier applaudiffe-

ment del'Aſſemblée. Il fut ſuivy

d'une tres-belle Collation. Le

meſmeMonfieur Aubédonna un

IS

t

nt

n

UX

in

e ,

on

ges

rent

Bou

magnifique Repas à Monſieur de

la Broüe
, aux Officiers de la

Biij
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Garniſon , aux Echevins , & aux

Officiers des Compagnies Etran-

geres. Il fut ſervy à cinq ſervices,

detout ce qu'on peuttrouverde

rare & d'exquis , & accompagné

d'une Symphonie admirable de

Muſique, de Violons, & deHaut-

bois. LeJeudy au ſoir 3. du mois ,

on eut le plaifir d'un tres-beau

Feu d'artifice. Les Ceremonies

dela Feſte furent terminées par

ledépartdesChevaliers deMon-

didier, que ceux de Péronne con-

duifirent horsde leur Ville, mar-

chant enbon ordre, & faiſant des

décharges continuelles. L'hon-

neurqu'ilsſe ſontacquis danscet-

te rencontre , a donné une telle

émulation àtoutesles Villesde ces

Provinces , que dans l'ardeur de

faire revivre unJeu ſi noble, les

plus conſidérables de chacune

s'empreſſent à s'y faire recevoir.
Ceux
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Ceux de Roye achetent une Mai-

fon afin d'y faire un Jardin ; ce

qui donne lieu de croire qu'il n'y

aura pointà l'avenir une plus ce-

lébre Feſte, que celle du Prix ge-

Eneral del Arc .

Si voſtre Amy que vous me

peignez entierement poſſedé par

les beaux Meubles ,& qui ſem-

ble vouloir faire autantde Palais

qu'il a de Maiſons, eft capablede

ſoufrir une moralité un peu fa-

cheuſe pour ceuxà qui rien ne

manque , faites luy voir ,je vous

prie , la Traduction que je vous

envoye de l'Ode d'Horace , qui

commence par, Eheu fugaces Pof-

tume,postume, &c. Elle est du Fils

d'un Auditeur des Comptes de

Dijon, dont vous avez veu plu-

ſieurs Ouvrages.

Biiij
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TRADUCTIONDE LA

14. Odedu 2. Livre d'Horace.

E tes attachemensſi tuveux

teguérir,

Postume , Souviens- toy que tu vis

pourmourir.

Les plus beaux de tes ans pafſſent
مک

Ettu fens ralentir l'ardeur de ta

avecviteſſe,

jeuneſſe ;

Ton culte envers leCiel, ton encens,

Ne pourront t'exempterd'une triſte

ny tesvœux,

vieillesse,

Ils n'arresteront pas le temps qui

fuitfans ceſſe ,

Et quiſans t'épargner vient blan-

chirtes cheveux.

Dûffes- tuchâquejour immoler cent

Victimes Sur
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Surtes Autelsdu Maistre des En-

fers,

Dont le pouvoir , par des droits

légitimes,

Pourpunirdes Géans tous les crimes

divers,

Déja dépuis longtemps les retient

danslesfers,

Riennepourrafléchirſon cœuriné-

xorable,

A

Je

141

N

C'estuneLoypourtous inévitable,

Qu'ilfautquechacunàson tour,

Pauvre,Riche,Berger,Monarque,

Paſſe confusément fans espoir de
retour

Dans lafataleBarque.

En vain pour plonger le cours de

nosannées

Qui dans un certain tempsparles

Dieuxfontbornées,

Nous voudrons éviter les funestes

hazards
ent

Sut
BY
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De Bellone & de Mars .

En vain l'art d'un Pilote, & le vent

favorable of won

Conduirontſur lesflots d'une Mer

redoutable

Nostre Navire jusqu'au Port ;

Envain pour éloigner la mort qui

nous étonne,

Nous craindrons dans l'Automne

D'un vent rude & mortell'impé-

tueux effort.

Ilfautfouffrir les coups de la Par-

que fatale,

Il faut payer un jour le tribut à

Caron;

Voir le Cocyte errant , & le triste

Acheron,

Habiter de Pluton la Demeure in-

fernale,

Oùparmy les horreurs d'une obscure

Prison,

La Race Danaide , & l'orgueilleux

Typhon,
L'in
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L'infortuné Sisyphe , Ixion , &

Tantale,

Souffrent cruellement

De leurs crimes commis lejuſtecha-

timent.

Ilfaut quiter tes MaiſonsdeCam-

pagne,

Tes meublessomptueux, tessuperbes

Palais,

Abandonner,&perdrepourjamais

Ton Epousecharmante,&ta douce
7-

Compagne,

Toy d'un Tout fi parfait lafidelle
A

Moitié,

ith

Ссы

Hems

L

Que laMortàsesyeux raviraſans

pitié.

***

Ilfaut quiterces Lieux pleins de
delices

Quifont à tes vœuxſipropices,

Ces Parterres , ces Bois , ces Jardins

toûjours verds,

ой



36 MERCURE

Où malgré les rigueurs d'uneſaiſon

cruelle,

Floreſouventse renouvelle,

Et conſerve un Printemps aumilieu

des Hyvers.

Ces Lys, ces Oeillets, &cesRofes,

Que tu vois avecſoin dans tesJar-

dins écloſes,

Maisquinedurent qu'unmatin,

Sont de tes foibles jours unevive

peinture,

Et tu n'auras qu'un semblable

deftin.

CesArbres , ces Gazons ,& ces Lits

de verdure,

Quisemblent ne changerjamais,

Quand tu Satisferas aux Loix de
laNature,

Perdront leurs plus charmans at-

traits,

Et deviendront pourtoy defunestes

Cyprés.

Un
2
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UnHéritier viendra , dont lafolle

dépense

Diffipera les Biens qui luy feront

donnez;

Atable on luy verra répandre en
abondance

کرا

6,

ve

!

Surtes Planchers de marbre& de

peinture ornez,

Tes Vins délicieux, qu'onavoit def-

tinez

Pourlesjoursde réjoüiſſance ,

ble Etqu'avec tant deſoin& tantde

vigilance

Lits Tu tenois ſous cent clefs dans ta

Caveenfermez,

ais,

x de

nestes

2

Comme les plus exquis &les plus

estimez,

Le 20.del'autre mois ,il ſe fit

une fort grande Cerémonie à

Mets , pour le Baptéme d'une

jeune Juifve âgée de douze ans.

Monfei



38
MERCURE

Monſeigneur le Dauphin &Ma-

dame la Dauphine , qui voulu-

rent bien luy ſervir de Parrain &

deMarraine , firent l'honneur à

Monfieur Bazin Intendant de

Juſtice des trois Eveſchez de

Mets, Thoul& Verdun, &Fron-

tiere d'Allemagne , & à Dame

Marie le Page ſon Epouſe , deles

choiſir pour la tenir en leurplace.

Toutes les Kuës par où l'on paſſa

pourſe rendre dans l'Egliſe Ca-

thedrale, efſtoienttenduës de Ta-

pifferies. Pluſieurs Hautbois &

Trompetes alloient les premiers

& précedoient les Officiers &

Archers de la Ville en marche

tres -bien reglée. Ils eſtoient fui-

vis de quantité de petites Filles

veſtuës de Toile d'argent ,habil-

lées enAnges , avec des Cierges,

&Couronnéesde Fleurs. Derrie

re elles marchoit la jeune Juifve

qui
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Daffa

Ca-

Ta-

qui alloit recevoir le Baptéme ,

veſtuë de Moire d'argent , avec

des Fleurs fur la teſte ,& quan-

tité de Perles&de Diamans. Les

Dames de la Propagation l'ac-

compagnoient , avec les Nou-

velles Catholiques ; & les Curez

de touteslesParoiſſes de la Ville ,

dontles Banieres alloient devant

fermoient cette Marche. Mon-

ſieur l'Archeveſque d'Ambrun ,

Eveſque de Mets, fit cette Ceré-

monie, pendant laquelle la groſſe

Cloche, quine ſonne jamais que

parl'ordrede la Ville , fonna plu-

fieurs fois. Il faut ſoixante Hom-

mes pour cela. Il y eut grande

Muſique , & on tira le Canon.

Cette Fille fut nommée Anne-

Dis &

miers

ers &

arche

ot fui-

Filles

habil

erges,

Derrie

Juifve

qui

damelaDauphine l'avoit ordon-

né. Ondiftribua une fomme d'ar-

gentà tous lesPauvres qui ſe pré-

ſenterent,

Marie- Chrétienne,ainſi que Ma
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ſenterent , & cette maniere de

Feſte futterminée par un grand

Soupé , où Monfieur de Seve

Premier Préſident ſe trouva avec

la plus grande partie de Mef-

fieurs du Parlement , &desDa-

mesdela Ville.

Le Cavalier que vous avez

veu ſi galantdans voſtre Provin-

ce , & qu'on vous a dit eſtre en

ſolitude , a choiſypourſa retraite

le Lieu du mondele plus agrea-

ble. C'eſt une Maiſon tres-bien

ſituée , qu'on peut appeller un

petit Bijou . LesApartemens n'en

font pas fort grands , mais tout y

eſt propre , & d'une commodité

admirable. Ce qui l'a ſur tout

déterminé à la préferer àbeau-

coup d'autres qu'on a voulu luy

faire acheter , c'eſt la beauté du

Jardin. Onm'a fait voir une Let-

tre qu'il écrivoit en commun à

cing
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cinq ou fix Dames, pour les invi-

ter à l'aller voir. Il les en prioitpar

lemérite qui ſuit ce qu'on fait

pour les Reclus;& comme ſi l'a-

grément de ſon humeur n'eust

pas fuffy pour les attirer , il leur

envoyoit la Veuëd'une Fontaine

ornée de Jets d'eau , au bord de

laquelle il les afſuroit qu'on faiſoit

ſouvent de fort galantes conver-

ſations. Il eſt aiſe de connoiſtre

parcebel endroit de ſa Maiſon ,

qu'une Solitude pareille à la ſien-

ne n'eſt pas difficile à ſuporter.

en Auſſi ne l'eſt-elle que de nom ,

aty puisqu'il eſt rare qu'on l'y laif-

lite ſe ſeul. La maniere aiſée dont

cout il reçoit ſes Amis, fait qu'on

cau- s'empreſſe àle viſiter , & l'on re-

luy vient toûjours tres-content de

edu ces fortes de Parties. Il s'en fit

Let une il y a huit jours, de Gens

bunt choisis de l'un & de l'autre

cing Sexe ,
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Sexe , qui eurent tout lieu d'ef-

tre fatisfaits de luy. Il leur

donna un fort grand Repas ;

&quand la chaleur du jour

fut un peu diminuée , il convia

cette belle Troupe à venir pren-

dre le frais à la Fontaine dont

je viens de vous parler. On y

fervit la Collation aux Daines ,

qui furent ſurpriſes de l'effet

que produifoient les Jets d'eau

au milieu des Arbres qui font

tout autour. Elles ſe promene-

rent en fuite dans les Alléesdu

Jardin , & le hazard ayant fait

que le Cavalierdemeura un peu

derriere avec une fort jolie

Perfonne , Fille d'une de ces

Dames , la plus enjoüée de tou-

tes fe détournant , luy dit agrea-

blement que le nom de Soli-

taire qu'il ſe donnoit , n'empef-

choit point qu'il ne s'attachaſt

toûjours
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toûjours aux Belles. Il répondit

avec le meſme enjouëment ,

qu'apres les longs & divers

it

ia

n-

voyages qu'il avoit faits dans le

Païs de Galanterie , il n'eſtoit

plus propre que pour le con-

es

ffer

eau

font

ene

S

sdu

fa

pe

joli
Cf

0012

gre

So

Impe

achal

ûjou

ſeil, qu'à la verité il croyoit y

avoir quelque talent , à cauſe

du grand uſage qu'il avoit du

monde; & que peut-eſtre les

Leçons qu'il donneroit ne ſe-

roient pas inutiles , pourveu

qu'on vouluſt ſoufrir qu'il par-

laſt ſincérement. Il n'y eut per-

ſonne qui en meſme temps ne

s'ofriſt à l'écouter. Il demanda

quelques jours pour examiner

ce qui convenoit à chacune

d'elles , & dégagca ſa parole par

diverſes Lettres qu'il leur fit

porter à toutes. Comme aucune

de ces Dames n'a voulu mon-

trer la ſienne , je ne vous puis

dire
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dire de quelle nature eſtoient

les conſeils qu'il leur donna.

Apparemment ils avoient raport

à leur caractere. L'une eſt co-

quete , l'autre ambitieuſe ,la troi-

fiéme prude , & la derniere un

peu furannée. Vous jugerez là-

deſſus de ce qu'il pût leur écri-

re. La jeune Perſonne qui avoit

eſté la cauſe de l'engagement

qu'il s'eſtoit fait , eut auſſi ſa Let-

tre en particulier. Je vous en en-

voye une Copie. L'innocence

de ſon cœur qui eſt encor libre ,

n'a pû permettre qu'elle en ait

fait un ſecret. Voicy en quels

termes elle eſtoit conçeuë.

CON
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DES - INTERESSEZ,

A LA JEUNE IRIS.

Lyades Meres qui ne veulent

pas que l'on prononce le mot d'a-

mour devant leurs Filles. C'est une

précautionun peu scrupuleuse , &

qui peut- estre a quelque chose de

biendangereux. Malheur à celles

quin'ont connu l'amour que quand

elles l'ont fenty. Voilaceque cher-

chent laplupartdes Galans, dejeu-

wes Innocentes. Dieuſçaitquels ra-

goufts ils se figurent à leur donner

les premieres leçons. Pour moy ,je

veux , s'ilse peut , lesprévenirau-

presde vous , &vous apprendre ce

I quevos Amansvous apprendroient.

Si mes enseignemens vousplaiſent

moins
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moins que ne feroient ceux qu'ils

vous donneroient , en récompenſe ils

vous coûteront moins aussi.

Vous entrez dans le monde, aima-

ble Iris , Sçachezles diferentes me-

Sures qu'ilfaut prendre avec les di

ferens caracteres de Galans , auf-

quels vous vous verrez exposée.

Vous trouverez toutes les Ruelles

toutes les Chambresſemées de ces

fades Protestans,de ces infatigables

Diſeurs de douceurs , devant qui un

visage un peujeune, &desyeux un

peupaſſables,nesçauroientparoître,

Sans estre auſſitost attaquez d'un

nombre infiny de fleuretes. Leurs

admirations ne vousfont quartier

Surrien. Vous nepouvezfaire un

pas , ny dire un motqui nevous at.

tire un oragedelouanges.Leursyeux

radoucis vous ſuiventpar tout.F'ay

veu de jeunes Perſonnes qui s'ac-

commodoient de ces Gens-là. Les

pre
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premieres douceurs qu'on entend ,

Sont d'ordinairefort bonnes de quel-

que part qu'elles viennent , & les

gousts qui nesont pas encorformez,

fontſujets à en estre un peu avides.

Jene croy pas que vous ayez besoin

de leçon là-deſſus ; mais en tout cas,

s'il vous enfaloit une , écoutez ces

fortes de Galans deux ou trois fois,

celaſuffira pour vous en deſabuſer.

Fay veu auſſi de jeunes Perſonnes

d'une autre humeur , qui estoient

fatiguées deces Doucereux éternels,

jusqu'à le leur dire , Gardezvous

bien de prendre cette métode avec

eux. Celaneſert qu'à leurfairere

doubler , ở quà irriter encor leurs

éloges. Ils croyent que tout cequi

vous tient , c'eſt la difficultéd'ajoû

terfoyà ce qu'ils vous disent , &

qu'en vous lerediſantd'une manie-

re plus forte , ils vous perfuaderont.

Cen'estpas là lemoyen de vous dé-

livrer
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livrer de leurs viſites. Gouvernez-

vousplus finement. Convenez avec

eux des loüanges qu'ils vous donne-

ront . Mettez-vous de moitiéàvous

admirer vous - mejme. Prevenez

quelquefois leursfleuretes, mais tout

celad'unecertainemaniere quifaſſe

voir un agreable mépris pour eux,

&nonpas uneſoteeſtimepourvous;

&jevousrépons que quelque esprit

qu'ils ayent , vous les verrez fort

embaraffez.

Ily a dans le monde une infinité

dejeunes Gens auſſi remplis de bon-

ne opinion d'eux , qu'ils l'ont mau-

vaiſe des Femmes. Uneseule avan-

turequ'ils auront euë,peut- estre en

des Lieux où il n'y avoit pas beau-

coup àcombatre , leurfait tiverdes

conséquences genérales pourtout le

refte du Sexe. Ils connoiſſent les

Femmes , diſent- ils , ilsſçavent les

prendreparleurfoible. Ils ontappris

par
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- par expérience , que quelques beaux

dehors qu'elles montrent , rien ne

tient, quand on a l'art de bien atta-

quer. Vous le reconnoiſtrez à un air

de confiance qui regne furtout ce

qu'ils diſent , àde certainesmanie-

res hautes qu'ils ont retenues de

leurs conquestes , aupeu de largeſſe

qu'ilsfont de leur pretieuſe eſtime.

Brit ils font perfuadez qu'une complai-

furt Jance aveuglegagneles Femmes. Ils
s'y étudient, mais c'eſt une complai-

title Sance feinte , au travers delaquelle
vousdémeſlez, aiſement qu'ilsse ré-

Japondent qu'elle ne leurfera pas inu-

tile. Recevez leurs protestations

avec froideur, vous ne voyezpoint

CAM. qu'ils enfoient beaucoup touchez . Ils

de Se tiennetfürsquevous n'agiſſezque

auth pargrimaces. S'ilssetrouvent teſte-

on-

Ja
n

een

tle
à-teste avec vous , vousne leur re-

at marquezpoint cette agreable timi-

ppidité quieft le carattere des verita-

PA

Aouſt 1681 . C
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bles Paffions. Point d'embarras à

expliquer ce qu'ils penſent. L'hon-

neur qu'ils prétendent faire ense

déclarant , les fait d'abord entrer

en matiere. Ilsfeplaignent d'an air

Sec&forcé, & avec des exagéra-

tions terribles ; & ce qui neman-

quepresquejamais, ils yous compa-

rent aux autres Maîtreſſes qu'ils ont

euës , bien moins cruelles que vous,

car ils croyent ( & cela est quelque-

fois vray aupres d'une certaine eſpe-

ce de Femmes ) que les exemples des

faveurs qu'ils ont obtenuesde quel-

ques- unes, peuvent beaucoupfur les

autres,qu'unepremiere bonnefortu-

ne en attire uneſeconde,&que tel-

leſe laiſſe vaincreà la reputation

d'un Amant , qui neseferoitpeut-

estre pas laiſſée vaincre à l'Amant

mesme. Si jamais quelques - unsde

ces Gens-là vous tombent entre les

mains, vangezbienSeverementfur
eux
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eux tout voſtre beau Sexe.Ecoutez-

lespour les mal- traiter, mais d'ail-

leurs évitez-les autant quevous le

pourrez. Que toute voſtre conduite

avec eux foit extrémement reſſer-

rée. Songezqu'il faut leurrefuser

les apparencesautant que les choses

mesmes. Vn Billet qui les mettra

d'unePartie dejeu ou depromena-

de, eftfort innocent. Cependant ne

lehazardezpoint avec eux. Ils en

montreront l'écritureàmilleGens,à

qui ils refuſeront de le lire. Souvent

quand ils font teſte - àteste avec

vous , ilsneveulent que l'honneur

d'y eſtreſurpris .Ils affectent devous

rendre des foins en public ; & ce-

pendant ils disent parle monde en

termesgenéraux , qu'ils nesont pas

Gens àperdre leur peine. Enfin il

est telHomme qu'ilvaudroit mieux

aimer, que d'eſtreſeulement aimée

d'unde ceux-là.

Cij
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Que j'aurois de choses àvous dire

fur les Amans que vous pourrez

avoir , quiferont au deſſus de vous

par leurrang&par leurnaiſſance!

Rejettez bien loin la dangereuse

vanité d'avoir tous lesjours àvôtre

PorteunCarroffe àManteauDucal.

Ces fortes d'Amans sçavent vous

faire une especede hontedes reſiſtan-

ces quevous leurfaites, en les trai-

tant de manieres Provinciales, auf.

quelles ils oppofent celles de laCour;

&peut- estrey a- t- il eu des Femmes

qui leur ont accordé des graces con-

ſidérables, par la feule craintede

fairecroire qu'elles nesçavoientpas

affez bien vivre. Rendez à la qua.

litédes Gens cequ'elledemandepré-

cisément,&gardez- vous bien d'al

ler au dela. Autrement vous leur

feriezconcevoirde trophautes espé-

rances. Tenez vous au dessous du

Duc, si c'est un Duc qui cherche à

VOUS
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con-

vous voir, mais infiniment au deſſus

del'Amant.

Vnedes plus dangereuses especes

de Gens que vous puissiezrencon-

trerà voſtre entrée dans le monde,

cefont ceux qui s'attacheront àvous

pour vous donner des conseils , &

pour prendre en quelque façon le

foin de voſtre conduite . Ils ont de

L'acquis , ils décident. Vne jeune

Femme est bien- aiſe de les trou-

ver d'abord pour Protecteurs de fon

mérite lors qu'elle commence àpa-

roître, & de tirer d'eux les lumieres

e de

dont elle abesoin. Feu à peu on leur

tpas laiſſeprendre fursoy un ascendant

qua qui se fortifie toûjours. Quand on

pre voudroit fecoüer lejoug , on ne le

d'al peut plus. Ils ne manquentpointde
lekt

eft
us d

rche

VO
NS

vous décrier le reste des Hommes.

ils tâchent ou àvous rendrefufpects

ceux qui leurferoient ombrage au-

presde vous , ou à les écarter par

Cij
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leurs propres affiduitez. Il vous

broüillent avec tous leurs Ennemis;

&quandils ontfait devostreMai-

fon uneSolitude telle qu'ils l'enten-

dent , ils se déclarent Amans , ou

plûtoſt ils uſent deleurdroit,envous

commandantde les aimer. Préve

nez cette indigne ſervitude , non

pasennerecevantpoint de conſeils,

(profitezen , ſans vous afſujettir

tropà ceux qui les donnent , ) mais

ennesouffrant pas qu'il s'établiſſe

chez vousfur ce pretexte aucune

forte de domination ;& ne fust- ce

que pour l'empeſcher , negligez

quelquefois de bons avis , quandce

nefera pas sur des matieres trop

importantes.

Voila , ce mesemble , les princi-

paux caracteres contrelesquels vous

avezàvous tenirſur vos gardes . Si

vous profitez de mes Leçons , que

vous devez croire entierementdef-

intéreſſsées,
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intéreſſées, puis quejeneſuis ny en

état, ny enâge deprétendreàvôtre

cœur , au moins ne ferez-vous en

perild'aimer que quand vous ren-

contrerez un Homme qui ſoit veri

tablement aimable; mais comme en

ce cas je n'aurois guére de conſeils à

vous donner contre luy ,jeveuxvous

apprendrecomment ildoit estre fait,

afinquevous ne vousy laiſſiez pas

tromper. C'est une peinture que je

vous feray la premierefois.

Si noſtre ſpirituel Solitaire tient

ce qu'il promet , il ſçait quelles

qualitez font eſſentielles àun ga-

lant Homme , & il en fera fans-

doute un agreable portrait. Ce

qu'il a écrit aux Dames , dont je

vous ay dit que l'une eſt prude,

&l'autre coquete , ne ſera peut-

eſtre pas toûjours fi caché, qu'il

n'en échape quelques Copies. Si

Cij
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elles me tombent entre les mains,

vous les aurez auſſitoſt. Il penſe ſi

juſte, que tout ce qui vientde luy

mérite d'eſtre gardé. Cependant

je vous envoye une Planche qui

me paroiſt avoir du raport avec

ce qu'on dit de la Fontaine , qui

fait un des ornemens de ſa nou-

velle Maiſon. C'eſt la Veuë de

celle qu'on appelle des Tritons

dans le beau Jardin d'Aranjuez.

Elle a bien dequoy contenter les

yeux. Aufli beaucoup deceux qui

l'ont veuë, la preferent ilsàtoutes

les autres.

Je vous appris la derniere fois

la Reception qui avoit eſté faite

à la Reyne Mere de Danemark à

la Cour de Hanover , & qu'elle

en eſtoit partie pour aller àPyr-

mont, dans le deſſein d'y prendre

desEaux. Elley arriva le Samedy

18.de Juin, felon le vieux ſtile, &

le
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tricePalatine s'y renditune heu-

re apres , & vint ſalüerla Reyne

ſa Mere. Les Danois qu'on ne

voyoitjamais à ces Eaux qu'avec

des Fourrures , y ont paru cette

fois avec des Habits chamarrez,

& brodez d'or & d'argent. En

fort peude jourslaCoury devint

fort groffe,& peut-eftre ne verra-

con de longtemps tant dePrin-

ces Souverains affemblez enmeſ-

me Lieu. Pendant le ſejour que

Sa Majesté a fait à Pyrmont, ily a

eu juſques àvingt-fept Alteſſes.

En voicy les noms.

felon nous. Madamel'Ele

Monfieur le Prince Royal de

Danemark: 1

Monfieurl'Electeur, & Mada-

me l'Electrice de Brandebourg.

Madamel'Electrice Palatine.

Meſſieurs lesdeuxjeunesPrin-

ces deBrandebourg.

1

Cv
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Madame la jeune Princeſſede

Friſland.

Monfieur le Duc , &Madame

laDucheſſede Zell.

Monfieur le Duc , &Madame

laDucheſſe deHanover.

Meſſieurs lesdeuxjeunesPrin-

ces deHanover.

Meſſieurs les deux Princes de

Holſtein-

MonfieurlePrinced'Eyſenach.

Madame la Princeſſe de Zell.

Madame la Princeſſe de Ha-

nover.

Monfieur le Landgrave de

Caffel.

Meſdames les Landgraves de

Caſſella Mere& la Fille.

Madamela jeune Princeſſede

Mekelbourg.

MonfieurlePrince&Madame

laPrinceſſed'Anhalt.

Trois Princeſſes d'Anhalt.

Les
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Les nomsemployez dans cette

Liſte ne deſignent aucun rang

entre ce grand nombre d'illuftres

Perſonnes. Elles n'enont pûcon-

venir entr'elles ; & pour eviter

dans les Affemblées toutes les

diſputes de préſeance , elles s'en

font rapportées au Sort, qui tour-

à- tour leur a fait changer de

place.

Le Dimanche 19. (je ſuistou-

joursle vieux ſtile employé dans

mes Mémoires ) la Reyne paffa

tout le jour en devotion ſelon fa

coûtume,&fut complimentéede

la part de Monfieur l'Electeurde

Brandebourg par Monfieur de

Galdebeek ſon GrandChambel-

lan. Madamel'Electrice de Bran-

debourg , les deux Princes de

cetteMaiſon , &pluſieurs autres

Seigneurs , luy envoyerent auſſi

faire compliment , & elle reçeut

ceux
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:

ceux de Monfieur le Comte de

Valdek , à qui laComtédePyr-

mont appartient.

Le 20. Sa Majesté fit appeller

tous lesMedecins, pour confulter

ſi elle devoit prendre des Eaux.

Le 21. Elle commença à en

boire , ſuivant ce qui avoit eſté

réſolu , & continua d'en uſer pen-

dant deux jours ; mais comme elle

s'en trouva incommodée , elle

les quita.

Le 24. Feſtede S. Jean , fut en-

cor pour elle un jour de devotion.

Le 25. cette Princeſſe rencon-

tra Madame l'Electrice de Bran-

debourg aupresdelaFontaine.

Le 26. qui estoit Dimanche,

fut employé à ſesdevotions ordi-

naires.

Le 27. Madame l'Electrice de

Brandebourg , accompagnée de

Monfieur le Landgrave de Caf-

fel
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ſel , la vint viſiter avec une Suite

magnifique.

n

te

n

1.

On

an-

Le 28. la Reyne alla voirMa-

dame l'ElectricedeBrandebourg,

&Madame la Landgrave de

Caffel .

Le 29. Sa Majesté fut traitée à

He Lude par Monfieur l'Electeur de

Brandebourg. Meſſieursles Ducs

le de Zell & de Hanover préten-

ledoient qu'il leur devoit rendre

viſite le premier, àcauſeſqu'il ef-

toit arrivé à Pyrmont avant eux ;

mais s'eſtant trouvé attaqué de

goute, ces Princesyaccompagne-

rent la Reyne de Danemark ,&

e. virent cetElecteur,comme eſtant

he menez parcette Princeſſe. Peude

di temps apres on ſe mit à table. Sa

Majesté voulant donner lieu à ces

de Souverainsde ſe voir fans contef-

tation pour les rangs, propoſa de

Caffaire tirer les Places aux Billets.

fels Voicy
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Voicy comment le Sort les régla

dans ce Repas.

1. Place. Monfieur le Prince

Philippe de Holſtein.

2. Madame la Ducheſſe de

Hanover.

3. Monfieurl'Electeurde Bran-

debourg.

4. Madamel'Electrice Palatine.

5. Monfieur le Duc Zell.

6. Monfieurle Duc de Hano-

ver.

7. La Reyne Mere de Dane-

mark.

8. Madamel'Electrice de Bran-

deboutg.

9.Madame la Princeſſe deZell.

10. Monfieurle PrincedeSaxe-

Eyfenach.

11. Madame la Princeſſe de

Meklebourg.

12. Monfieurle PrincePhilip-

pe deBrandebourg.

13.Ma
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13. Madame la Princeſſe de

Hanover.

14. MonfieurlePrinceGeorge.

15. Madame la Ducheſſe de

Zell.

16. Monfieur le PrincedeHa-

nover.

17. Monfieur leDucde Hol-

دا

ſtein .

Le30. onſedivertitauJeuchez

10 laReyne de Danemark.

Le Juillet, cette Princeſſe

ne

ran

Zel

axe

edi

hilip

3.M

traita toute la Maiſon de Brande-

bourg & celle de Brunſvic. La

Table eſtoit de vingt-deuxCou-

verts..

Le 2. Monfieur le Ducde Zell

donna un magnifique Repasala

Reyne& à toutes les Alteſſes.

Le3. Monfieurle Ducde Ha-

nover traita à fon tour cette illuf-

tre Compagnie.

Outre les Alteſſes qui ſe ſont

trou
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trouvées à Pyrmont, & qui ef-

toient à la meſme Table lors

qu'elles ſeſont traitées , il y avoit

ſouvent d'autres Tables de cent

Perſonnes de qualité de l'un & de

l'autre Sexe.

Les quatrejoursſuivans ſe paſ

ferent auſſi agreablement queles

premiers ; & le 8. les Princes , les

Cavaliers ,& les Dames , voulant

divertir la Reyneparlanouveau-

té d'une Mafcarade , prirent des

Chariots de Poſte , avec du Foin

&dela Paille ,& monterent def-

fus comme desGens qui venoient

aux Eaux. Les uns eſtoientdégui-

ſez enChartiers. Les autres, par-

my leſquels eſtoit Monfieur le

Prince Royal , parurent en gros

Marchands Hollandois venant

des Indes. Monfieur Ilten repré-

ſentoit unOpérateur,avecMon-

ſieur le Prince de Holſtein. Mon-

ſieur
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5

. ſieur le Prince Frederic- Auguſte

de Hanover avoit un Habit de

Femme ; & les Dames qui furent

de cette Partie , ſe mirent ainſi

que luy, en Bourgeoiſes deCam.

pagne. Toute cette illuſtre Trou-

pe pafſſa devant les Fenestres de

la Reyne,quileurdonna àſouper,

&leBal en ſuite.

e

es

es

es

bin

ef.

ent

ui

ar

le

ros

ant

re

C

on

eur

Le 9. on fit venir des Sauteurs,

des Marionetes , des Joüeurs de

Flûtes , & d'autres Inſtrumens ,

avecdes Chanteurs .

Le 10. on fit une Loterie de

deuxmille Ecus, où il fut permis à

tout le monded'aller prendre des

Billets. Monfieur le Duc de Ha-

nover donna aux Comédiens

deux cens Ecus qu'ily avoit mis ,

&ils aimerent mieux les prendre

en eſpece, que de les riſquer , ſur

l'eſpérance d'avoir le gros Lot.

Le 11. la Reyne de Danemark

traita

A



66 MERCURE

traita toutes les Alteſſes ,& partit

ce meſme jour , apres avoir fait

diftribuer une grande ſomme

d'argentaux Pauvres,quiestoient

accourus en foule à Pyrmont. El-

le alla coucher à Hamelin , & le

lendemain à Hanover. Pendant

quelques jours qu'elle ya paſſez,

voicy l'ordre qu'on a fuivy pour

la Table , On ſe prenoit par la

maindansla Chambrede la Rey-

ne, d'où l'on fortoit en une lon-

gue file, chaque Cavalier tenant

uneDame. On tournoit ainſi au-

tour de laTable ; & quand elle ef

toit entourée on prenoit place où

l'onſe trouvoit, ſans qu'on s'atta-

chaft à obſerver aucun rang. La

Reynemeſme quivoulut eſtrede

cette Suite , n'avoit quelquefois

qu'unedesdernieres places.Trei-

ze Alteſſes mangeoient toûjours

avec elle, ſçavoir , Monfieur le

J Prince
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Prince Royal de Danemark,Ma-

dame l'Electrice Palatine , Mef-

ſieursles Ducsde Zell& de Ha-

nover ,Meſdames les Ducheſſes

Eleurs Femmes; Meſſieurs les deux

Princes de Holſtein , Monfieurle

Prince d'Eyfenach , avec Mef-

1 ſieurs les deux Princes aînez de

Hanover, & Meſdames les Prin-

ceſſes de Zell , de Hanover, & de

f Meklebourg. Ony adonné trois

Répréſentationsde l'Opéra Itali-

tend'Alceste,& dancé deux fois le

11 grandBalet intituléle Charmede

et l'Amour, que l'on avoitaugmenté

et de quelques Entrées. Je vous en

att fis la deſcription dans ma Lettre

lduMois d'Avril , & l'accompa-

Eret gnay des Vers qui ont eſté faits

Le ſur cette matiere. La Reyne de

1t Danemark s'eſt fort divertie à ce

je Balet.Onenprépareunnouveau,

eut tout champestre & qui doit eſtre

el

Prin
dancé
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:

dancédanslaCampagneàla clar-

té des Flambeaux. Je vous feray

partdudétail qu'on m'en promet.

Monfieur Gardien, Secretaire

duRoy, eſt Autheur de la Fable

qui fuit. Elle est de pure invention

&remplie d'alluſions auffi fines

que naturelles. La morale en peut

eſtre utile àbien des Gens.

€23-863-6203603603603603030303-3

LA SALIERE,

ET LE SUCRIER.

FABLE.

Ans une office d'importan-

Sur uneSuperbe Crédence.

Parmy cent Vasesprétienx,

Regnoit unegroffe Saliere,

Aquimalgrésa minefiere,

An
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Vn Sucrier voisin faisoit fort les

douxyeux.

Au retour du Buffet, au fortirde la

Table ,

Ce beau Peuple d'argent devenu

Sociable,

Pour charmer les ennuis defa cap-

tivité,

Paſſoit à diſcourir les entieres jour-

nées,

Pestant assez Souvent contre les

Destinées,

C'est l'employ duchagrin & del'oi-
fiveté.

Unjour nostre Galant s'adreſſant à

laBelle,

Luy dit en foûpirant ; Il le faut

avoüer,

Charmant Objet de la Gabel-

le,

On ne peut affez vous loüer.

Que voſtre fort eſt beau ! qu'il

eſtdigned'envie!

Vous
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Vous donnez aux Mortels le tré-

forde la vie,

Ce Sel ſi prétieux , du Ciel le

Favory,

Jadis ſymbole de ſageſſe,

Aujourd'huy ſource de richef-

ſe ,

Et qui depuis centans fait bien le

renchery.

De ſa piquante humeur , quoy

que l'onpuiſſe dire,

Il n'eſt point à mon gré de com-

merce plusdoux;

C'eſt luy dont vous tenez l'em-

pire

Que l'on vous donne parmy

nous.

Chez ces meſmes Mortels il a

meſme efficace ;

Par le Sel on s'éleve , avec luy

l'on peut tout ;

*Et fans luy , tel qui tient une

premiere place,

Comme
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Comme le reſte de ſa race,

Se verroit encore au bas bout.

Quand vous eſtes unis , ce n'eſt

qu'avec prudence,

Ce n'est qu'avec reſpect qu'on

doit vous approcher ;

Chez vousdu bout du doigt on

n'oſe le toucher ;

Et pour l'avoir de vous, il faut

baiſſerla Lance.

Avoſtre ſeûrete tout le monde

prendpart.

S'il vous arrive par hazard

De faire un faux pas , chacun

tremble;

Et foit ſcrupule , foit raiſon ,

Venez-vousà verſer , il ſemble

Qu'on va voir tomber la Mai-

fon.

Mais voyez des Humains quelle
eſt la frénefie.

Ils trouvent dans mes flancs le

Nectar , l'Ambrofie;

Cepen
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Cependant ces Ingrats me pla-

cent dans un coin ;

Commeun chetif Valet on m'a-

pelle au beſoin;

L'on m'empoigne , l'on me cul-

bute,

J'ay beau tomber , l'on mepriſe

ma chute ;

Meſme l'on prend plaiſir à voir

couler mes pleurs,

Et je ſuis en un mot un vray

Souffre- douleurs.

ODieux, que n'ay-jel'avantage

De faire de ce Sel le debit &

l'uſage ?

Il pourroit ſeul tous mes defirs

combler,

Par l'honneur de vous reffem-

bler.

La Nymphe luy répond ; Je vous

fuis obligée;

Mais avec tous ces biens que

vous exagerez,

Amy,
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Amy , je ne ſuis pas ſi fort avan-

tagée

Que vous vous le figurez.

J'en conviens avec vous; ſe voir

fur le Pinacle,

Peut flater noſtre ambition ;

Mais eſtre en éternel ſpectacle,

Et ne ſervir jamais qu'à la cor-

rection,

Ne ſe peutfans cauſer mortifica-

tion.

De Seln'estoit alors tout-àfait dé-

garnie

La Saliere , parlant ainſy ;

Mais ellen'en eut grain, quandſui-

vantSamanie

Elleadjoûta lediscoursquevoicy:

Cher Hoſte , & Confident du

Prince des Epices ,

Qui des Palais friands fait les

grandes delices, :

N'eſtes - vous pas cent & cent

foisheureux ?

Aoust 1681 . D
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N'est- ce pas vous , Monfieur le

Doucereux,

Qu'on garde pour la bonne bou-

che?

Je voustrouve un joly Garçon ,

Devous plaindre fi fortde ceque

l'on voustouche,

Sans faire beaucoup de façon.

Quoy ? pour quelques tours d'ef-

trapade.

Necomptez- vouspourrienchan-

gement , promenade,

Etl'honneurde paſſer parde fort

bellesmains?

Allez , n'accuſez plus la rigueur

des Humains.

Quel feroit monbonheur d'eſtre

cequevouseſtes,

Et de faire ce que vous faites !

Ah,dit noſtre Eventé , quelecou-

rouxduCiel

Change plutoft mon Sucre en

Fiel.

Voila



GALANT.
75

Voilade ces deux testesfales

Les beaux raiſonnemens, & les dif-

;

cours frivoles,

Dont le Destin , pourles punirtous

deux ,

PritSujet d'exaucer leursvœux.

Un jour,apres débauche entiere,

Ilarrivaque l'Officier

Mitdu Sucre dans la Salieres

Et du Seldans le Sucrier.

Afinque vous &moynous trouvions

nostre compte, हो

Vous voulezbien , Lecteurs , que cr

Soit du Sel blanc,

Caràvous le divetout franc,

Legris n'estpaspropre àce contes

Mais revenons-ypromptement,

Avançons vers ledénoüement,

Et voyons au Repas , quandl'heure

af enfutvenиё,

L'effet que produisit cette étrange

bévevë.

Lepremierqui crût avoirpris
A

Dij
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Du Selpourfalerſa viande,

D'un goust si diferentse trouvant

bienSurpris,

Cria , que la Saliere eſtoit une

friande ,
b

Qu'elle s'eftoit rendue aux dou-

ceursd'un Galabt:

Maisquela continence eſt un ra-

retalent !

Oùtrouver Femelle fi prude,

Quel'amoureuſe paſſion

Malgré ſa fierté, ſon étude,

Ne livre toſt ou tard àla tenta

tion?

Vn autre apresſemblable épreuve,

Feignit de l'excuser , difant qu'elle

estoit Veuve,

Etquefanscrime elle avoit convolé;

Mais ilfut bientost controlle

Par un tiers , qui d'un front auſtere

Affura qu'elle avoit grand tort,

Et quele Seln'estant pas mort,

Elle avoit commis adultere.

Par
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Par cent autres brocards, qu'ilfalut

Iugezsi la Pauvreté eut dequoy

efſfuyer ,

s'ennuyer.

Enfin toute confuse & toute con-

tristée,

Al'Office elle est reportée ,

Pourlaréduire àsonpremieremploy,

Dontfimal à-propos elle enfraignit

laLoy.

Avec le Fruit , on fert un Plat de

Créme;

Pour la fucrer , on prend nostre

Galand ;

Maisle Malheureux n'y répand

Avecſon Sel, qu'une amertume ex-

treme.

P

Là le plus diligent estle plus- toft

trompé

On ne s'en vantepas , on touffe , on

crache, on mouche ;

J'ay mal àla luete ;oüay , j'avale

une Mouche.

Diij
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Plutoft crever , qu'un seul l'eust

échapé.

On aimemieux faire lamine

Detout Animalqui rumine,

Iusqu'àce qu'on aitveule dernier

attrapé.

C'estlametode charitable,

Par tout ailleurs, commeà la tables

Et telSouffriroit ensecret

Surfon dosfix bon coups defoüet,

Pourle malin plaisir , de voirfur

quelque épaule

Appliquer seulement deux ou trois

coup de gaule.

Finiſſons ladigreſſion,

Et quittons lareflexion.

Enfinl'éclat de rire aufilencefuc-

cede;

Aux Brûlots avalez , bien boire est

leremede;

Puis,fans perdrede temps , on tra-

vaille au Procés

De cet Audacieux qu'on accuse

Quicés.
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Qui l'auroit crû , dit-on , de cette

ame traîtreſſe ?

Ah qu'un Ruſtre peu complai-

fant
2

Eſt quelquefois moins mal-fai-

fant
+

Qu'un Jan- doucet qui nous ca-

reffe !

D'autres plus rigoureux le traitent

d'Impoſteur ,

Diſent que c'est un Séducteur,

Qu'ila corrompu la Saliere,

Ou du moins qu'on ne peut nier

Que te neſoit un Fauſſaunier ,

Et que la preuve en est entiere.

Le dernier Opinant le prit d'un ton

plusdoux,

Et dit ; Seigneurs , vous ſçavez

tous,

Quelapremierefaute eſt toûjours

pardonnable.

Epargnez donc ce Miferable,

Il a failly moins par malignité,

Diij
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Quepour la curioſité.

Afin pourtant qu'il s'en ſouvien-

ne ,

Et que d'oreſnavant la crainte le

retienne,

Donnons à cejoly Mignon,

Pour ſurveillat, pourcompagnon,

Lebon Vinaigrier, dontl'humeur

ſatyrique ,

Comme vous ſçavez , mord &

pique ;

Queplacédevant luy , fans ceſſe

à ſon aſpect

Il en craigne les coupsde bec.

L'avisfuttrouvé bon , & l'Arrest

s'exécute.

Depuisce temps ,

damné,

le pauvre con-

Sur un Buffet bien ordonné,

Ace Cenſeur toûjours se trouve en
bute.

Pour lagroffe Saliere, elle neparoist

plus;

Apres
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Apres s'estre épuisée enregretsfa-

perflus ,

Elle-mesme elle s'est punie,

Elle- mesme elle s'eſt banie ;

Et l'on dit que l'excés deſes vives

douleurs,

Tous lesjours lafaitfondre enpleurs

Ellenous a laiſſedepetitesBâtardes

Ces foibles Avortons , ces Salieres

camardes,

De honte ſous les Plats vontfi bien

Secacher,

Qu'àtouteheureillesfaut chercher.

Cette Fablepeut nous apprendre,

Qu'ilfautse bien connoître, avant

que d'entreprendre ;

Etpeut encornous avertir ,

Qu'ilnefautjamais pervertir

Les talens quedu Ciel nous avons

enpartage;

Autrement , pour conclusion,

AuProchain nous cauſonsdommage,

Anous mesme confusion.

Dv
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LeVendredy 8. du mois,Mon-

ſieur le Marquis de Louvoys, Fils

aîné deMonfieur le Marquisde

Louvoys , Miniſtre & Secretaire

d'Etat , ſoûtint un Acte de toute

laPhilofophieauCollege deCler-

mont. La Théſe eſtoit dédiée au

Roy, qu'elle repréſentoit fort au

naturel. Aubout de la Salle eſtoit

élevéunDais,ſous lequelon avoit

mis le Portraitde ce grand Prin-

ce. Monfieurde Louvoys , Pere

de ce jeune Répondant,&Mon-

fieur l'Archeveſque de Rheims

fon Oncle, faiſoient les honneurs

de l'Aſſemblée. Vous jugez-bien

qu'ellefut auffi nombreuſe qu'il-

luſtre. Monfieur le Cardinal de

Boüillon , Monfieur l'Archevef-

que de Paris ,& tout ce qu'il y

avoit alors de Prélats icy , furent

témoinsde cette Action,auſſibien

qu'ungrandnombre de Princes ,

Ducs
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Ducs & Pairs , Maréchaux de

France, Ambaſſadeurs , Conſeil-

lers d'Etat , & autres Perſonnes

qualifiées.

Avantl'ouverture de la Diſpu-

te, le Soûtenant fit une belle Ha .

rangue en l'honneurdu Roy,& la

prononça avec une grace qui ne

ſe peut exprimer. Apres avoir fait

connoiſtre qu'il pouvoit combatre

avec confianceſous les auspices d'un

Prince, à qui la Victoire avoit toû-

jours obey , il s'étendit fort ſur ſa

modération. Il dit, que cetauguste

Monarque avoit mieux aimé se

montrer digne decommander àtou-

te la Terre, que d'en acquerir l'Em-

pire ,&que préferant la gloire de

rendre heureux tous les Peuples à

celle d'en triompher , il avoit fans

peine interrompu des Conquestes ,

dont la ſuite auroit pû mettre en

quebque péril la Iustice, l'Innocence.

la
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laReligion, & les beaux Arts, qu'il

avoit toujours cherché àfaire fleu-

rir. Ce Diſcours finy , Monfieur

l'Abbé Pelletier,Fils du Conſeiller

d'Etat qui porte ce nom ouvrit la

Diſpute, avant laquelle il fit com-

pliment au Soûtenant , ſur les

avantages de ſon illuftre Famille ,

qui al'honneur de fervirle Roy

dans lesCharges, & dans les Af-

faires les plus importantes de l'E-

tat , avec la fidelité & le fuccés

qui eſt ſçeu de tout le monde.

Ceux qui argumenterent apres

luy , furent Monfieur l'Abbé de

Lorraine d'Armagnac ; Monfieur

l'Abbé de Charoft ; Monfieur de

Croiſſy ; Monfieur l'Abbéde Lu-

xembourg ; Monfieur le Marquis

de Villequier , Fils aînéde Mon-

ſieur le Duc d'Aumont ; & Mon-

ſieur l'Abbé de Vaubecourt. On

ne peut répondre avec plus de

netteté
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netteté & de préſence d'eſprit ,

que fit Monfieur de Louvoyspen-

dantdeux heures. Il découvrit

de fi loin les difficultez ,& les pe-

nétra ſi bien , que celuy qui pré-

fidoit n'eut rien à luy dire dans

tout le cours de cette Diſpute. La

ſolidité de fes réponfes ne furprit

perfonne : Au contraire,eſtant du

Sang dont il fort ,on euſt eu ſujet

de s'étonner , s'il ſe fuſt tiré avec

moins de gloire d'une occaſion de

cette importance.

Je croyois ne vous parler de la

Galerie qu'on fait à Verſailles ,

qu'apres qu'elle ſeroit achevée ;

mais il n'ya pas moyen de me tai-

red'unmorceau,qui pendant ſept

ouhuit jours qu'on l'a laiſſé dé-

couvert,a faitl'adınirationdetou-

te laCour,& d'un nombre infiny

deCurieux.Ce futdansle dernier

mois qu'on eut le plaifir de voir le
commen
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commencementde cemagnifique

Ouvrage.Monfieur leBrun ena

fait tout ledeſſein, c'eſt à dire que

les Ornemens , la Sculpture , &

enfin toutesles choſes qui contri-

buent à l'enrichiſſement de la

Galerie ,partent du Génie de ce

premier Peintre de Sa Majeſté.

Les grands Tableaux ſont de ſa

main, & le tout enſemble repré-

fente l'Hiſtoire du Roy par allé-

gorie. Les fortes expreſſions , qui

font fi naturelles à cet Homme

tout merveilleux dans ſon Art ,

jointes à la grandeur du ſujet , &

à la crainte pleined'admiration &

de reſpect qu'imprime la Perfon-

nede noftre auguſte Monarque

repréſentée en pluſieurs endroits,

ébloüiſſent tellement les yeux ,

quepour le tenir trop attachez à

cequ'on ne peut aſſez regarder ,

on demeure dans une agreable

extaſe
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extaſe donton voudroit ne fortir

jamais. Si vous aviez entendu

parlerceux qui ontveu ce ſuper-

be Ouvrage , vous diriez ſans-

doute que je hazarde beaucoup

àvous envouloir entretenir , puis

qu'on ne ſçauroittrouver de ter-

mes qui puiſſent bien exprimer

ce qu'il a de ſurprenant. Je croy

pourtant que quelques beautez

qu'il ait , vous les conprendrez

quand jevous raporterayce qui

enaeſtédit,qui est qu'il estoit dig-

neduRoy. Diſpenſez moyde rien

ajoûter à une loüange qui com-

prend tout ce qui ſe peut dire.

Onarecouvert ce beau morceau

qu'onne reverra que dans deux

ans& demy , que la Galerie doit

eſtreachevée.

Le Samedy 2. de ce mois , une

Famille toute entiere d'un riche

Bourgeoisde Châlons ſur Sône,

com
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compofée du Pere âgé de ſoixan-

teans ; de la Mere,de cinquante-

fix;d'un Fils,de trente ;&de cinq

Filles dontla plus jeune a quinze

ans, abjura l'Héréſie de Calvin

dans la Paroiſſe de S. Jean de Di-

jon. Leur converſion eſt l'effet

des foins , & de l'extréme applica-

tion de Monfieur le Marquisde

Vaiſleyàles convaincre des Ve-

ritez Catholiques. Les difficultez

qu'ils luy ont oppoſées pendant

trois ans n'ont point rebuté ſon

zele , & il eſt enfin venu àbout

de ce glorieux ouvrage. Il y a dé

ja quelques années que ce Mar-

quis demeure à Châlons, ſon peu

de ſanté luy ayant fait quiter le

Service dans lequel il s'eſt toû-

jours diſtingué. Il eſt tout percé

de coups. Ce ſont d'affez fortes

preuvesde ſabravoure.L'abjura-

tion dont j'ay commencéde vous

parler
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parler s'est faite publiquement ,

& avec beaucoup de pompe ,

entre les mains de Monfieur

Armat , Grand-Vicaire de Mon.

ſieur de Langres. Il eſtoit ac-

compagné de Monfieur Bou-

hier Official , ancien Confeil-

ler au Parlement de Dijon , &

Doyen de la Sainte Chapelle ,

& de Monfieur Buiſſon Pro-

moteur , Chanoine de la Cha-

pelle aux Riches de la mef-

me Ville .

La Violete s'eſt broüillée tout

de nouveau avec le Muguet.

C'eſt ce que vous apprendra

la nouvelle Lettre que je vous

envoye du Berger Fleuriſte.

A
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A LA BELLE CLORIS

DES AMBARRIENS.

H, Madame

Ara
, qu'il est bien

vray ce qu'on m'écrivit ily a

quelques temps , en ces termes !

Quandl'amoureſt au point defon

accroiffement,

On prend en bonne part ce que

fait un Amant,

Dit-il, mefmeune injure , il fem-

ble qu'il encense;

Mais quad par un fâcheux retour

La haine regne aux Lieux où

commandoit l'amour,

Qu'alors on ade défiance !

Unbon avis paſſe pourtrahiſon ,

Unbon remedepourpoifon ;

On croit qu'il n'en vient rien ,qui

ne foitune offenfe.

Vous
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Vous allezvoir , aimable Cloris ,

une affezgrandepreuve de cette ve-

rité, danscette Relationde l'Empire

des Fleurs, que j'ayreçeuë d'uneLu-

mieredemes Amies. La voicy.

L'undes premiers jours de cet

Eté,uneRoze à centfeüilles ayant

aſſemblé le Muguet& la Violete,

avec neufautres Fleurs , pourun

petit Régal qu'ele leur vouloit

donner ſur les belles Rives de la

•Jenſe, elles s'y virent ſans témoig-

nagede mécontentement,&par-

tagerent en paixavecleurs Com-

pagnes , les divertiſſemens de

cette journée. Comme j'eſtois de

cetteFeſte, j'en puis parler avec

certitude.

Flore noſtre grandePrinceſſe,

Les Gracesfes Dames d'atour,

LesdouxZéphirsfapetiteNobleſſe,
Les
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LesJeux,les Ris ,quifont les Sei-

gneurs defa Cour,

Eſtoient auſſi conviez par la Roze ,

Etparmynouspaſſerent tout lejour;

Mais la Feste manqua de la meil-

leure chose,

On n'y vitpoint l'Amour.

Le hazard voulut que ſur le

foir, chacune de nous ayant pris

party, le Muguet& la Violete ſe

trouverent ſeuls,dans un petit Pré

aſſez agreable. Ils garderent d'a-

bordle filence ; puis le rompirent

par la loüange de nos

champeſtres qui les environ-

noient; & paffant en ſuite de ce

diſcours àd'autres, ils tomberent

inſenſiblement ſur leurs propres

affaires.

Sœurs

Ainsi les poursuivans de la vive

étincelle,

Nospetits Moucherons

Avant
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Avant que de s'approcher d'elle ,

Fontquelques toursaux environs,

Puis ſeviennent enfin blûler à la

Chandelle.

Le Muguet ſe plaignant des

propos choquans que la Violete

avoit tenusde luy, chez l'Iris ; &

la Violete , du peu d'état que le

Muguet témoignoit faire d'elle ,

depuis pluſieurs mois; Il luy dit

que les nouvelles connoiſſances

qu'il avoit de ſa Coqueterie, ef-

toient de grands fujets de rebut.

-Elle luy répondit qu'un rebut qui

eſtoit mal fondé,devoit luy tenir

lieude vangeance ;& enfin apres

s'eſtre pouffezde cette forte pen-

dant quelque temps,elledemanda

fur quellepreuve illuy reprochoit

ſaCoqueterie , ajoûtant qu'iln'a-

voitqu'àparler&àparlerſans dé-

guiſement-LeMuguetſe défendit

de venirà cette explication.

11
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Il connoiſſoit la Verité.

Ilsçavoit que c'est une Belle,

Qui quelquefois ade la cruauté.

Il la trouvoit dans cette humeur

cruelle

Sur le ſujet , dont il eſtoit tenté

De s'expliquer d'un air fidelle.

Il ne sçauroit mentir , il a de la

€ bonté,4 3

Ilcraignoit de déplaire's

Restoit doncàfe taine

C'eſtoit ſon intention , & elle

dura aſſez longtemps : mais enfin

il ſe rendit , tant il fut preffé par

la Violete; & la genereuſe eſpé

rance qu'elle ſçauroit profiterde

ce qu'il diroit en prenant du

moinsmieux garde à elle àl'ave-

nir, que par le paſſe , n'aida pas

peuàluyouvrirle cœur&labou-

che. Apresdoncluy avoir fait en-

tendreque fi elle avoitdela peine

,

à
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à recevoir ſon diſcours en bonne

part , elle devoit penſer qu'il ne

tiroit àaucune conféquence, puis

- qu'il luy parloit ſans témoins. Il

luy raconta avec ſa franchiſe or-

dinaire,tout ce qu'il avoit recon-

nu & jugé de ſon intrigue avec

la Fleur de Peſcher. La Violete

n'écouta pas ce recit fans confu-

ſion. Les remarques & les pené-

trations duMuguet, la furprirent

tout-à- fait ; & comme elle ne

ſçeut que luy répondre pour ſa

défenſe , elle ſe déchaina contre

luyd'une maniere terrible.

Tout ce qu'en bravant Terre &

Cieux ,

L'infolenteMégere

Peut faire éclater de colere,

Parut avec excés , augeſte & dans

lesyeux

Dela brûlante Violete ;

Et
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Et tout ce que l'onsçait deplus in-

jurieux,

Auprix des mots nouveaux que dit

cetteCoquete,

N'est que douceur& que fleurete;

Jamais transportnefutfifurieux.

Jel'ay appris d'une Fleur cham-

peſtre cachée derriere un buif-

fon , qui obſervoit cette Empor-

tée , ſans qu'elle s'en apperçeuſt.

Cet orage ne ſe borna pas à une

grefle d'injures. Elle défendit

pour jamais au Muguet , l'entrée

de ſa retraite; le menaça de l'in-

fulter en toute forte de Compa-

gnies proteſta de le broüiller

mortellemét avec le Violier;&ju-

ra enfin ſes grands Dieux, qu'elle

hazarderoit encor ſa réputation,

& meſme ſa vie , pour ſe vanger

de luy. Si le Muguet fut ſurpris

d'une tempeſte ſi extraordinaire,

je
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jele laiſſe à penſer; mais il le fut

beaucoup davantage , lors qu'eſ-

tant allé chez elle cinq jours

apres,malgré ſa défence, pourluy

demander pardonde l'avoirmiſe

en colere , perfuadé qu'il devoit

cette honneſteté à ſon Sexe ,

elle recommença les meſimes

difcours avec la meſme fu-

reur.

د

La récidive est étonnante ;

Mais il est plus encore étonnantque

Qui Sçait calmer la plus grande

le temps,

tourmente,

N'eust riendiminuédeſes tranſports

ardens.

J'ay fait mon devoir, j'en ſuis qui-

te,

Luy dit- ilen prenant congé;

Detoutes les façons je me fens

dégagé ,

Aoust 1681 . E
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Voicymá derniere viſite ;

Violete, adieu pourjamais.

Elleluy répondit, Point d'adieux ,

point de paix.

:

Ilne fut pas difficile au Muguet

deſeconſolerde ce procedé,dans

les diſpoſitions où il eſtoit pour la

Violete. Cequ'il en jugea,fut que

cette fine & miſterieuſe Fleur

crévoit de dépit, de voir que ſon

jeu avoit eſté découvert ,&que

les apparencesqu'elle bravoit ef-

toient ſoûtenuës pardetrop fa-

cheuſes évidences.

Lemensonge est comptépouruneba-

gatelle ,

On enaccorde aisémentlepardon ;

Maispourlaveritéonprendunau

tre ton;

Son atteinte est mortelle,

Elle
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Ellefrape lecœur , &reste aufou-

venir,

Onn'enpeut revenir.

L
Y
O
N

D
E
L
A

V
I
L

Cette raiſon des grandes émo

tionsde la Violete, redoubladans

leMuguet la trop juſte averſion

queluydonnoit ſa coqueterie , &

le fit réfoudre à ſe bien défendre,

ſi elle entreprenoit de l'attaquer.

Cejour-là meſme,& les deuxfui-

vans, ils ſe trouverentde régalen-

ſemble au pied du Mont char-

mant. Le filence fut gardé de part

&d'autredans les deux premie-

res rencontres; mais dans la troi-

fiéme, la Violete parla, & fit pa-

roiſtre ſon reſſentiment par des

éclats quiluyéchaperent. Le Mu-

guet les ſoûtint avec une hon-

neſte hardieſſe , & ne craignit

pointde faire connoiſtre à toute

la Compagnie qu'ils estoient

E ij
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broüillez. Cette Compagniedont

j'eſtois , n'eſtoit compoſée que

de leurs Amis. Aucun neant-

moins ne ſe mit en peine de les

raccommoder.

Nous avionsunejoyeextréme , mais

fecrete,
007

Devoir ouvertement

L'empirede cette Coquete

Diminué de cet Amant,

Et defirions à leur rupture,

Unéclat decette nature,

Afin que leurhonneur, engagéd'in-

terest,

Al'entretenircomme elle eft,

Finiſtparlà leur avanture.

Nous eûmes ceplaisir, nous souhai-

tons qu'ildure.

Toutes les apparences y font.

La nuitſépara les deux Fleurs en-

nemies. Elles ne ſe ſont point re-

yeuës depuis cetemps-là La Vio-

lette
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lette gardela folitude dans l'at-

tentedu Violier ,& a le loiſir de

digérer fes chagrins; mais le Mu-

guetva toûjours ſon train , parle

touthautde ſon dégagemet com-

me d'un grand bien, & veut mef--

mequetout noſtre Empire ſcache

qu'il préfere la bainede la Violet-

te à fon amour , parce qu'en le

haïffant elle aura des ſentimens

particuliers pourluy;au lieuqu'en

l'aimant, cette Coquete n'en au-

roit que des genéraux dont , il

n'eſt pas d'humeur à ſe contenter.

Voila, belle Cloris, une nouvelle

qui vous donnera de lajoye,si vous

continuezàprendre part au bon-

heurdu Muguet. On le menacede

la Fleurde Napelle. Vous en con-

noiffezle redoutable pouvoir ; mais

ilnecraindra rien,ſivoussouhaitez

qu'ilvive.

E iij
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LeCiell'a ſauvé de l'orage,

Pourle faire à vos pieds un jour

finirſon ſort ;

Etc'eſt dans ce glorieux Port

Qu'il brave laCoquete avec tou-

te ſa rage;

Mais quand bien ſans remiſe il

recevroit la mort

Parla malice induſtrieuſe

De cette Furieuſe,

И trouveroit fon fortbien doux,

Puis qu'il mourroit eſtantàvous.

Il enferoitdemesme, Madame ,

ſijecourois lemesmehazard , puis

que jesuis avecla mesme paſſion ,

Vostre Serviteur,

LE BERGER FLEURISTE.

J'ay eu des nouvelles de la

Courde Hanover plutoſt qu'on

ne m'en faifoit attendre, Le Balet

chapeſtreque je vous ayditqu'on

ypréparoit ,a déja eſté dancé ,

&
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&la Reyne Mere de Danemark

s'y eſt extrémement divertie.

Vousvoyez parlàqueMonfieurle

Duc de Hanover n'a rien voulu

épargner pour recevoir agreable-

ment cette Princeſſe.Cependant,

quelqueenviequ'on aitde réüffir,

la grandedépenſe ne fait pastoû-

joursle ſuccés des choſes. Il faut

qu'ily ait de l'invention , & de

l'eſprit dans les Divertiſſemens ,

& que l'exécution en ſoit auſſi

juſte , que le deſſein en eſt bien

conceu. Tout cela s'eſt rencontré

dansla Chaffe de Diane. C'eſt le

nom qu'a eu ce Balet champestre.

Monfieur laBarre- Matei , qui l'a

compoſé entierement, àl'excep-

tionde la Muſique , l'a tenu preſt

en ſi peu detemps, qu'on ne peut

trop eſtimer la facilité deſon gé-

nie.On m'apprend qu'il eſt l'Au-

theurde l'autre Baletqui a pour

E iiij
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titre, le Charme de l'Amour, & qui

a tant plû à la meſine Reyne de

Danemark. Aufſi a-t-elle dit plu-

ſieurs fois en le voyant, qu'aucun

Opéra ne l'avoit jamais fi bien

divertie. Le jour qu'on avoit

choiſy pour cette nouvelle Feſte,

eſtant arrivé, Sa Majeſté,accom-

pagnée de toute la Cour de Ha-

nover, ſe rendit au grand Jardin

de Leiné, où le plaiſir de prendre

le frais du ſoir l'avoit engagée à

la promenade. On y avoit fait

dreffer une fortbelle Feüillée , &

apres un magnifique Soupé qui

y fut ſervy, on n'eut pas plûtoſt

veu la Reyne felever de table

-quele coſté de cette Feüillée qui

eſtoit en face,s'ouvrit tout àcoup,

& laiſſa voir un Theatre dans

le fond duquel parut une grande

Plaine , bornée par un Bois , &

bordée d'Arbres depuis ce Bois

juſques

>
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juſques au Théatre, La Perf-

pective , quoy que naturelle ,

eſtoit affez ſurprenante , tous ces

vrays Arbres ſemblant ſe plan-

ter en un moment , à la manie-

re d'une Décoration qu'on euſt

fait paroiſtre. En mefme temps

que cette ouverture eut eſté

faite , on découvrit dans le mi-

lieu de la Plaine quatre Lutins

qui ſortoientde terre. Ungrand

Fantôme volant s'eſtant arreſté

au milieu de ces Lutins , forma

avec eux une Dance auſſi in-

quiete que confuſe , comme de

Perſonnes pouffées par quelque

Puiſſance ſecrete , & plus forte

qu'elles. Ce n'eſtoit rien autre

choſe que les Ombres de la

Nuit qui fuyoient devant l'Au-

rore. Monsieurle Prince de Holf-

tein estoit l'une de ces Ombres ,

avecMonsieurle ComtedeMontal

Ev
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ban; MonfieurOefner , Fils du Ge.

neralMajor de ce nom; & Mon-

Sieurde Vuobefer,Capitaine- Lieu-

tenant. Le Sieur Femmes , Maistre

du Balet , repréſentoit le grand

Fantôme volant. Un nombre in-

croyablede lumieres ,dont on vit

laPlaine éclairée en unmoment ,

diffipa d'abord ces Spectres, qui

ſe perdirent à mesure que l'Au-

rore& le Point du jour , brillans

deleurs propres feux , s'éleverent

peuàpeu juſque ſurle Theatre

PourMonfieurLE PRINCE DE

HOLSTEIN, repréſentant une

OMBRE.

Que je paroiſſe en Ombre , &dans

l'obfcurité,

Jenesçaurois cacherla ſplendeurde

mon estre,

Et l'éclat de ma qualité

Medécouvrepartout ,&me fait

reconnoistre.
A
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Apeine ces deux Aſtres fu-

rent- ils montez ſur le Théatre,

qu'ondécouvrit dansle plus pro-

che endroitdela Plaine , comme

parun effet deleur préſence ,un

Chifretoutlumineux,qui formoit

le Nom& la Couronne Royalede

Sa Majefté. Ce nom eſt Sophie-

Amélie. Pendant queles yeux ef-

toient divertis par ce Spectacle ,

la voix des deux Aſtres charma

les oreilles. Voicy les Vers qu'ils

chanterent pour Prologue du

Balet.

L'AURORE.

Répandons dans ces Lieux la lumie-

re& le bruit

De laſplendeurduNomde l'auguste

AMELIE .

Cette Terre déja remplie

NeSoufreplas de nuit.

Quelejourse rallume

Plutoft
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Plutoſtquede coûtume,

Fuyez, Ombres, Sommeil.

Unegrande Journée

Eftdepuis longtemps destinée

Anous donnercet Objetfanspareil.

LE POINT-DU-JOUR.

Tandis que le Cielnous employeAre-

donnericy le jour,

CetteREYNE yrépand lajoye

ParSon heureux retour.

Quitez, Bergers , voſtre demeure ,

Voicy voſtre Heure.

Tous deux enſemble.

Ah, que lePoint-du.Iour

Estproprepourl'Amour,

Et qu'un Bergerquiveille

Eſtpresdudoux moment,

Que celuy quiſommeille

Laiſſeperdre endormant !

LE POINT-DU-JOUR.

Diane estdéja dans ces Bois

Qui defon Dard&defa Voix

Donne
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Donne la chaffe

Ace quipaſſe.

Peut-elle biengoûter leplaisir d'un

beaujour ,

Etn'avoirpoint d'amour ?

Tousdeux enſemble

Ah, que lePoint-du-Four , &c.

Apresqu'oneutchanté ce Pro-

logue,Monfieurle Prince Fréderic-

Auguste de Brunſvick, Monsieur le

Prince de Saxe-Eyfenach,&Mon-

fieur le Raugrave Palatin , repré-

ſentant trois Bergers, commence-

rent à paroître avec Madame la

Princeſſede Meklebourg , Madame

de la Chevaleric , &Mademoiselle

de Grote, veſtuës en Bergeres.

I. ENTREE.

Les trois Bergers & les trois

Bergeres que je viens de vous
nom
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nommer , ſe réjoüiſſant de la

priſe d'un Loup , dont la teſte

eſtoit portée devant eux , dance-

rent au ſon des Muſetes , & fe

donnerent des marques de leurs

mutuelles inclinations .

PourMonfieur LE PRINCE FRE-

DERIC-AUGUSTE DE BRUNS-

VICK , repréſentant un BER-

GER.

Chacun luy rend reſpect , à la Cour,

en Province,

Il ſedéguiſe en vainſous l'Habit

de Berger;

Et le Sujet , & l'Etranger,

Le prennent toûjours pour un

Prince.

Pour MADAME LA PRINCESSE

DE MEKLEBOURG , repréſen-

tantune BERGERE .

Si cettejeune&charmante Bergere

Avoit deſſein de s'engager,
Elle



GALANT. III

Ellepourroit icysechoisirunBerger;

Mais cette belle Fiere ,

A ce qu'on voit,nepenſeguére

Qu'elleesten âge d'ySonger.

Pour Monfieur LE PRINCE DE

reprefen-SAXE-EYSENACH,

tantun BERGER .

Ilabon air , de l'esprit , du courage.

Peut-on trouver dans tout le voi-

Sinage

Un Bergerplus galant , plus aima-

ble,&mieux fait ?

Afaparole iljoint toûjours l'effet.

Etpour se faire aimer en faut-il

davantage ?

II. ENTREE.

Endimion éveillé de grand

matin par la paffion qu'il a pour

la Chaffe , & courant les Bois à

fon ordinaire, trouva cette Trou-

pe , à laquelle il ſemeſla ,dançant

aumilieu des Bergers &des Ber-

geres.
Pour
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Pour Monfieur LE PRINCE

GEORGE- LOUIS DE BRUNS-

vick , repréſentant EN DI-VI

MION.

A faire l'amour & la guerre,

Cejeune Endimion n'est jamais en-

dormy.

Sans - doute on le verroit remuer

Ciel&Terre,

Pour quelque belle Nymphe , ou con-

treunEnnemy.

III . ENTREE

Deux Paffans, repreſentez par

MonfieurBoufch Coloneldes Gar-

des,& parMonsieurVeyhe Lieute-

nant - Colonel des Gardes , apres

s'eſtre un peu repoſez au frais , ſe

preparerent à reprendre leur

chemin & à continuer leur

voyage.

2

IV. ENTREE.

Trois Voleurs , qui estoient

Monsieur deGrote Gentilhomme de

Las



GALAN T. 113

laCour, Monfieur leBaronde Mel-

lin Enseigne , & Monfieur de Plu-

viane Capitaine d'Infanterie , ar-

reſterent ces deux Paſſans , les

volerent ,& partagerent le Butin

entr'eux.

V. ENTREE

Une Troupe de Sauvages&de

Satyres , faiſantune Battée pour

Diane , ſurprirent les trois Vo-

leurs , qui ne fongeant qu'à ſe

conſerver la vie parla fuite, laif-

ferent par terre le Butin qu'ils

venoient de partager. Monfieur

Bulau Capitaine Lieutenant des

Gardes du Palais , Monfieur Obr

Enseigne des Gardes du Palais , &

Monsieur de Roden Capitaine

d'Infanterie , repréſentoient les

Sauvages ; & Monsieur duMont

Capitaine d'Infanterie , Monsieur

de Vuizendorff Gentilhomme à la

Cour,
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Cour , &Monfieur Brugen Lieute-

nant , les Satyres.

VI. ENTREE.

Un Singe, repreſenté par Mon-

fieur de Folleville , entra dançant

& fautant , trouva la Bource &

l'argent qu'avoient laiſſé les Vo-

leurs , & apres l'avoir ramaſſé ,

alla s'affeoir ſur le tronc d'un

Arbre , où il divertit fort toute

l'Aſſemblée , par les groteſques

poſtures qu'il fit en regardant

cet argent.

VII. ENTREE .

Deux Gueux & deuxGueuſes

l'ayant apperceu dans cet état,

s'approcherent de cet Arbre. Le

Singe, qui leur vit tendre la main,

leurjetta de cet argent, & témoi-

gna prendre grand plaifir à l'em-

preſſement qu'ils eurent de le ra

maffer.
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maffer. Meffieurs Rekau &d'Elts,

eſtoient déguiſez en Gueux ; &

Meffieurs deGrote & de Chazeron,

en Gueuſes. Ce ſont Gentils-

hommes du Païs.

VIII. ENTREE.

DeuxOursqui parurent, firent

fuir les Gueux,& commencerent

leur Dance , pendant laquelle, le

Singe qui tournoit toûjours la

-Bource en fit tomber tout l'ar-

gent par terre. Ce fut avectant

de bruit , que le Singe épouvanté

en prit auſſitoſt la fuite. Cebruit

ne fit qu'animerles Ours , qui al-

lerent droit à un Bucheron que

le hazard amena. Le Bucheron

ſe mit à couvert de leur fureur,

en ſe couchant devant eux , &

faiſantle Mort.LesOurs luy man-

gerent des Rayons de Miel qu'il

apportoit , & vinrent tendre

l'oreille
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l'oreille aupres de ſa bouche ,

pour écouter s'il ne reſpiroit

point encore. Meſſieurs Dragoni

&Rhemen , Gentilhommes , les re-

préſentoient.

IX. ENTREE.

Tandis que les Ours obfer-

voientleBucheron, quatre Mau-

res qui ſurvinrent, lancerent leurs

Dards ſur eux. Ces Beſtes féro-

ces ſe ſentant bleſſées , ſe tour-

nerent auffitoſt pour ſe vanger

de leursEnnemis, mais elles s'en-

fuyrent àla venë des Chiens, Les

Maures qui s'attacherent à les

poursuivre eſtoient Monsieur

d'Osterling Lieutenant - Colonel

d'Infanterie , Monsieur Gohr Capi-

taise d'Infanterie , Monfieur le

Droffart de Bar , &Monsieur

Poffadorffsky Ecuyer Tranchant de

La Cour

2

Χ.
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X. ENTREE.

LeBucherondélivré desOurs,

ſe levatout plein dejoye, & la fit

paroiſtre par l'agilité aveclaquel-

leildança. Il eſtoit repréſentépar

Monsieur de Bonnefond Capitaine

d'Artillerie ,&d'une Compagniede

Grenadiers.

XI. EN TREE .

DeuxCharbonniers ayant ren-

contré le Bucheron, ſe réjoüirent

avecluy, en buvantdans ſaBou-

teille.Cesdeux Charbonniers ef-

toient Monfieur Ilten major d'In-

fanterie,&Monsieur le Chevalier

de Sinville Capitaine au Regiment

des Gardes.

:
XII. ENTREE.

LesMaures rentrerent, faiſant

apporter les Ours percez de

leursJavelots, & étendus comme

morts
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morts ſur des Brancards. Tandis

qu'en dançant ils marquoient la

joyequeleur donnoit leur captu-

re, les Ours commencerent peu à

peu àlever la teſte ,& prirent la

fuite. Les Maures ſurpris de се

reſte de vigueur , fe mirent tout

de nouveau à les pourſuivre. Le

fondduTheatre ſe referma apres

qu'ils furent fortis.

E.XIII. ENTREE.
3000

L'Amour , qui prendtoute for-

te de figures pour s'accommoder

aux diférentes inclinations des

Hommes,ayant réſolu de s'aſſuje-

tir Diane &Endimion, qu'il avoit

trouvez toûjours inflexibles,parut

veſtu en Chaſſeur, ne doutant

point qu'il ne vinſt à boutde tou-

cher leurs cœurs dans quelque

heureuſe rencontre qu'il ſe pro-

mettoitdefairenaîtreàla Chaffe.

Pour
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- Pour Monfieur LE PRINCE

CHRISTIAN DE BRUNSVICK ,

repreſentant L'AMOUR degui-

ſe en Chaſſeur.

Est-il contre mes traits quelqu'un

qui se défende ?

Bien quejefois unfortpetit Chaf-

Seur,

Pourtantmon adreſſe eſtſigrande ,

Quejefrape toûjours au cœur.

XIV. ENTREE.

Deux jeunes Chaſſeurs, ayant

veu fuir quelques Nymphes de

Diane , dont ils eſtoient amou-

reux , vinrent marquer le cha-

grinqueleur donnoit la précau-

tion de ces Inhumaines à éviter

leur rencontre.

Pour
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Pour Monfieur LE PRINCE MA-

XIMILIEN DE BRUNSVICK ,

repréſentant unCHASSEUR.

Ny tant d'ardeur, ny tant deprom-

८

ptitude,

Nerendent parfait un chaſſeur.

lefais beaucouppar mon étude ,

Maisjefais plus encor , quand j'y

joinsma douceur.

Pour Monfieur LE PRINCE

CHARLES DE BRUNSVICK ,

repréſentantun autreCHAS-

SEUR.

Ala Chaffe en amour , quoy qu'on

aitdu talent,

Onnefait pas toujours tout cequ'on

Sepropose;

Maisun jeune Chaſſeur comme moy

vigilant,

Attrape toûjours quelque chose.

XV. ENTRE E.

Six Dryades ou Nymphes des

Bois , chargées de Bouquets de

toute
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toute forte de Fleurs , entrerent

dançantau ſondes Hautbois. El-

les ſe réjoüiſſoient d'avoir appris

que Diane venoit viſiter leurs

Demeures folitaires. Ces fix

Dryades eſtoient , Mademoiselle

Gehle l'aînée , premiere Filled'hon-

neur de Madame la Ducheſſe de

Hanover; Mademoiselle de Zerſen,

Filled'honneurde cettemesmePrin

ceffe;Mademoiselle Geblela jeu-

ne, Fille d'honneur de Madame la

Princeffe de Hanover;Madamoifel-

le dAffeburg, Mademoiselled'Al-

vensleven , & Mademoiselle de

Flemming, Fillede MonsieurleGe

neral Major Flemming. Pluſieurs

Cors,& autres divers Inſtrumens

deVénerie,ayantmarquél'endroit

de la Chaſſe , les Trompetes &

Timbales firent entendre leurs

bruits de réjoüiffſance qui annon-

çoient la priſe du Cerf. Les Drya-

Aoust 1681. F



122 MERCURE

:

des averties par là de l'arrivée

de Diane , coururent au devant

d'elle pour la recevoir...

XVI. ENTREE.

Un Satyre, qui avoit accoûtu-

mé de faire dancer les Nymphes

de laDéeſſe, au ſon d'un Violon,

dont il joüoit d'une maniere fort

agreable , entra en dançant luy-

meſme , & chanta ces Vers en

fuite, pour les inviter à venir ren-

dre leurs hommages à la Reyne.

Sortezde ceBocage,

Etvenez rendre hommage

AlaDivinité

Quileremplit demajesté.

Le Sieur Femmes, Maistre du Ba-

let, repréſentoit ce Satyre.

XVII. EPTREE.

Qautre Nymphes de la Sui-

te de Diane deux Bergers , &

deux
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deux Chaſſeurs , ayant entendu

leurMaiſtrede Dance, accouru-

rent à ſa voix ,& chanterent ces

Paroles.

NYMHPES deDiane, BER-

GERS , & CHASSEURS,

enſemble.

Que nos Prez & nos Champs, nos

Vallons, nos Côteaux,

Nos Forefts , nosBocages,

De leurs Fleurs & de leursfeüilla-

ges,

Luy faffentdes Lambris nouveaux.

Que mille& mille Oyſeaux,

Par leurs tendres ramages,

Luy rendent leurs hommages

Duhaut de cesOrmeaux

SILAREYNESeplaiſt à nos dou-

ceurs Sauvages,

Ah,que nos Chants & ces Lieux

Seront beaux!

1

Fij



124
MERCURE

I. NYMPHE.

Nous nous repentirons unjour

De nostrebeau temps quiſepaſſe.

Donnerons-nous toutàla Chaffe,

Etjamais rienà noſtre Amour ?

II. NYMPHE.

Si Diane a le cœurde glace,

Ledevons nousavoir auffi?

Non j'aime mieuxcédermaplace

Alaplusſevere d'icy.

III. NYMPHE.

Helas !Si Diane àson tour

Auxvœuxd'unDieu pouvoitseren.

dre,

Etquefon cœurdevinst plus tendre,

Quel bonheurpourtoutefa Cour!

IV. NYMPHE.

Toutetendreffe

N'est quefoibleffe.

Lafermeté

Fait
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Fait nostre liberté.

Ne rien aimer comme nostreDéesse,

C'estduchagrin estretoûjours Mai-

treffe.

Sans la rigueur,

On garde malfon cœur.

I. NYMPHE.

Bergers,Nymphes , Chaſſeurs , qui
courez au hazard

Où l'excés d'ardeurvous appelle,

Croyez-vous que l'Amour ne pren-

drapoint depart

A l'innocent plaisir d'une chaſſefi

belle ?

Ondoità ceChaffeurfaireun meil-

leurparty,

Quandle Cœur qu'ilpoursuit vient

fi- toft nous apprendre,

Qu'enfuyant il s'est repenty

Denes'estrepas laisséprendre.

Un Concertde Theorbes ,de

Claveffins, de Baffes de Viole ,&

Fiij
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de Violons,accompagna le chant

de cesNymphesparpluſieurs re-

priſes.

XVIII. ENTREE.

Apres que ces Chants furent

finis, les Nymphes ſe retirerent

avec le Satyre au fond du Thea-

tre,qui s'ouvrit au ſon des Trom-

petes&des Timbales ,& fit voir

toute laChaſſe deDiane dansla

Plaine, éclairée par un grandPa-

lais lumineuxqui brilloit dans l'é-

loignement. Cette belle Troupe

environnéede pluſieurs Gens à

cheval, savança, & monta fur

le Théatre dans l'ordre qui

fuit.

Dix Trompetes,&deuxTim.

baliers , tous richement veſtus à

la Grecque, & montez ſur des

Chevauxblancs en Houſſes d'or,

marchoient pompeuſement en

fonnant
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fonnant une marche de triom-

phe, entremeſlée demille fanfa-

res , & d'une agreable ſympho-

nie, & allerent ſe perdre dans les

aîles du Théatre. Une Meute de

Chiens conduite par desChaf-

ſeurs , arriva au fon des Cors ,

&fit la meſmemarche que cette

Cavalerie. En fuite, quatre Nym-

phes jouantde la Flûtedouce pa-

rurent de front. Le Satyre ſe mit

au milieu ,& accompagna leur

mélodiede ſonViolon. Lesquatre

Nymphes qui estoient déja ſur le

Théatre, ſuivirent ces premieres

dans lemeſme ordre , & s'eſtant

avancées toutes juſques au bord

du Théatre , olles ſe partagerent

desdeux coſtez , laiſſant voir le

ſuperbe Char de Diane , traîné

par deux Cerfs & entouré

des Dryades , des Chaſſeurs ,

& des Bergers. Ils prirent place

,

Fiiij
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ainſi que les Nymphes ſur lesaf-

lesduThéatre. Les Satyres&les

Sauvages demeurerent derriere

leChar, ayantdevant eux quatre

Hautbois qui répondoient à la

Symphonie des Flûtes. Ondécou.

vroit dans la Plaine desTrompe-

tes,&des Timbales àcheval, qui

s'avançoient avecles Arbres de

la Perſpective , joüant le meſme

Air quejoüoient les autres. Diane

brilloit ſur cemagnifiqueChar au

milieu de toute cette Troupe ,

ayantl'Amour àſes pieds, &à ſes

coſtez deux de ſes Nymphes. Si-

toſt qu'elle en fut fortie , leChar

difparut, & cette Déeſſe ſe trou-

vantaumilieude ſes deux Nym-

phes, dança avec elles, pour mar-

quer la joyequ'elle recevoit de la

préſence d'une grande Reyne ,

àqui elle donnoit le plaifir de

voir tout l'appareil de faChaffe.

Les
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Les Dryades jettoient des Fleurs

devant elle,& tout le Theatre en

reſta ſemé. Apres que Diane eut

finy ſa dance , elleſe retira dans

le fond avec ſes Nymphes ; & les

Flûtes, accompagnées du Violon

recommencerent leur Sympho-

nie , à laquelle il fut répondu par

lesHautbois.

PourMADAMELA PRINCESSE

DE HAN OVER, repreſentant

DIANE.

Est- ce Diane ou bien la Reyne des

Amours ,

Que l'on voit triompherau milieu

desplus belles ?

C'estquelque choſe encordeplus ra-

viſſant qu'elles,

- Puis que c'est vous,Merveilledenos

Jours A

ADiane, àVénus,c'est bonneur,ma

Princeffe,

し

Fv
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Lorsque vous les repreſentez,

Et quevousfurpaſſez l'une &l'an-

treDéesse

Enſageſſe, en mérite, envertus , en

beautez .

XIX. ENTREE .

L'Amour, repréſenté parMon-

fieur le Prince Chriſtian de Brunf-

vick,dançaunMenüet auſondes

Violons, & ſe retira aupres de
Diane.

XX. ENTREE.

Endimion entra par le coſté

droitdu fonddu Theatre, &vo-

yantDiane fi belle aupresde l'A.

mour, fit connoiſtre par ſa dance

qu'il eſtoit charméde fon mérite,

apresquoy il s'avança vers cette

Déeſſe.

XXI. ENTREE.

Diane partit à l'abord d'Endi-

mion ,& commençaune Dance

avec
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parence qu'elle acceptera. La

Lettre qui ſuit vous fera juger de

fonmérite.

REPONSE DE MONSIEUR***

A L'ILLUSTRE

MADAME DE SALIEZ,

VIGUIERE D'ALBY,

Sur fon Projet pourune nouvelle

Secte de Philoſophes , en fa-

veurdes Dames.

J
Ecommenceray maLettreparles

meſmestermes quevous employez

pourfinir lavoftre. Le croy , Mada-

me, que Solon, ny aucunde ces Phi-

lofophes qui ont travaillépouréta-

blirlerepos desHommes , n'ontja-

mais esté si fameuxquevous lefe-

rezun jour , si voſtre Projet s'exe
cute
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cute , comme ily a beaucoup d'appa-

vence . En effet , il n'y a rien de

mieux imaginé que cette nouvelle

Secte. Les Loix en ſont également

agreables , &folides ; la fin en est

utile , &glorieuse. Queje me tien-

drois heureux , Madame, puis que

vous voulezbien que nostre Sexe

aitpartà cet avantage , d'estre du

nombre de vos Sectateurs ! Ie le

Suis déja parinclination ;&comme

je chercheà vivre commodement

vos regles s'accordent fort avec

mon humeur. Je vous aſſure quefi

vous me faites la grace de me rece-

· voir parmy vos Diſciples , j'écoute-

ray vos Leçons avec affiduité ,&

observeray toutes vos Maximes.

Cependant ſice n'est point estre té-

meraire que de donner ſon avis

fur le nom devostre Secte , avant

qu'on y foit recen , je pense que

celny des Immortels ferait conve-

nable
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nable à voſtre idée, &que vostre

Devise ayant pour corps la fleur

de ce nom , & pour ame ces mots,

à l'épreuve des temps ,

receuë de tout le monde raiſonna-

ble. Car enfin , Madame, il faut

laiſſer les Sots dans leurs fotiſes.

Ils ne s'en deferoient pas pour tout

ce qu'on leur diroit. Nous neparlons

que des Sages,mais de ces Sagesfans

feverité, de ces Sçavans Sanspré-

fomption , de ces Iugesfanspréoccu-

pation, en un mot de ces Eſprits bien

reglez, de l'un&de l'autre Sexe.

Güy , Madame , ſans vousflater,

vous relevez infiniment le vostre,

que l'injustice , & lajalousie des

Hommes infensezs'efforce encor au-

jourd'huy d'abattre, mais fort inuti-

lement. Carfans citericy lesMuses,

les Sybiles, les Preſtreſſes , les Vesta-

les , les Amazones , les Graces,

& les Vertus , qui prennent leurs

feroit

noms,
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noms , leurs habits , & leurs manie-

res des Femmes ( comme on levoit

parmy les Divinitez du Paganiſme)

ilſuffit de direàvôtreavantage,que

fi elles gouvernoient des Empires,ſi

ellesfaisoient des Loix,si ellespréſi-

doient aux Conſeils ,fi elles condui-

foient desArmées,si ellesprofeſſoiét

les beaux Arts, comme elles ont fait

autrefois , nous verrions uneinfinité

d'Héroïnes , &particulierement en

France, quieffaceroient, ou dumoins

qui égaleroient les Hommes illuftres

en toutes ces choses. Ah , Madame,

que ceux quiferont vos Diſciples,

auront à juſte titre ce beausurnom,

auffi- bienque celuy d'Immortels,in.

Séparable de l'autre ! Ie ne crains

pointdele dire hautement. Iefou-

haite avecpaffion l'honneur d'estre

devôtre nouvelle Secte;& comme la

briguenesçauroit avoir d'accés au

pres devous,je m'exposeà unrefus.

Cepen
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Cependant je vous envoye mon Por-

trait au naturel. Vouspouvez juger

par luy s'il doit estre receu.Au reste,

Madame,je vous avoüe debonnefoy

quesi je n'aypas expliquétous mes

défauts,j'ay aussiun peudiminuéde

mes bonnesqualitez. Commela pru-

dence en est une , elle m'engage à

vous cacheràpreſent monnom,pour

- m'épargner la honte &la raillerie

que me cauſeroit un refus ouvert.

Mercure,ou laRenommée,vous ap-

prendront bientoſt qui jesuis,fifur

ce Portraitvous me croyez dignede

-l'honneur oùje prétens,

LE PEINTRE DE SOY-MESME.

Efuis officieuxfans intéreſt, dif-

cretfans peine , jalouxfans en-

vie , contrariant ſans opiniâtreté,

curieuxfans imprudence,propreſans

affectation , libre ſans libertinage,

promptfans me laiſſer emporter à

l'excés
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L'excésde la colere , railleurfans

estremédisat,flateurſansfourberie,

laborieuxfans contrainte, bon amy,

amant inconstant& commode,froid

aux inconnus , ouvert auxperson.

nes queje connois ,préſomptueuxpar

amusement, mélancolique partem-

pérament,fageparnature , enjoüé

par art , malheureuxpar lafatalité

de ma destinée , cependant heureux

parimagination, patientparpoliti-

que, Orateurparhazard, Poëtepar

caprice,Epicurienpar exemple, Au-

theurpar complaisaee, Approbateur

par raiſon, Cenſeurpar

médien quand ilfaut,c'està dire,fé-

rieux, triste,ou gaydasles rencontres,

reconnoissant parjustice, liberalpar

inclination, bon &civilpar habitu-

de.Au reste j'ay plusde mémoireque

jen'en voudrois. L'ay mesme plus

d'imagination que de sçavoir ce qui

amitié , Co-

faitquejemeplainsſouvent de mon

esprit,
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esprit ,&jamaisde mon cœur, ou fi

j'estois Stoïcienjeplacerois l'ame car

fansvanité,jesuis tout cœur. Pour

L'autrequiest ma Personne , àtout

prendre& engros,jeparoisplus beau

que laid,&plais davantage de loin

que deprés;mais heureusementpour

moy, vous estimez peu la beautédu

corps , &je trouve que vous avez

tres-grande raiſon de nepointfaire

de cas d'une fleur si paſſagere. La

-veritable Philoſophie,oupourmieux

dire, voſtre Secte, ne doit s'attacher

qu'à la beauté de l'esprit. L'oferois

ajoûterpourderniertrait àmonTa-

bleau,que jeparlemieuxquejen'é

cris,& quejefaisplus aimédesneuf

Sœurs que des Graces. EnfinMada-

me , je leferois des unes & des au-

tres , si j'avois l'avantagedevous

plaire,&fi vous me faifiez l'hon-

neur de m'admettre dans vostre

Académie , pour y apprendre le

Secret
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Secret d'estre au deſſusdes caprices

de lafortune , de l'envie , & de la

médiſance,& le bel art de vivre en

repos , éloignédes contraintes , que

l'erreur& la coûtume ont établies

dansle monde,qui est la fin de vôtre

Secte incomparable , & celle que je

rechercheavecempresſſement.Sivous

m'honorezd'une réponse ,je l'atten-

draypar le Mercure Galant.

AParis ce 18. Aouſt 1681.

,

UnBouquet, envoyé àuneBel-

le le jour de ſa Feſte adonné

occafion aux Vers que vous allez

voir. Une Boëte à mouches luy

fut portée dans une Corbeille,

avec un petit Miroir de vermeil

doré. Cette Deviſe ſetrouva gra-

vée ſurla Boëte , Se rejoindre ou

mourir, & cette autre ſur le Mi.

roir, La douceur m'attire. Il n'eſt

pas difficile de diviner queleſtoit

le
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le corps de ces deuxDeviſes , qui

font fort connuësdansle monde.

Le Laquais qui apporta le Pré-

ſent , dit qu'il eſtoit envoyéde la

partde trois Perſonnesdes meil-

leurs Amisde cetteBelle. C'eſt là-

deſſus qu'on a fait ces Vers.

Voyez ſi l'Autheur vous en pa-

roiſtra ſincere.

T
RoisAmans , me dit-on , vous

ont avec chaleur

Envoyédes Préſents; l'un veutpar

ladouceur.

Vous attirerà luy ; l'autre veutse

rejoindre;

De l'autrejenesçaysi lademande

est moindre,

Mais a préſent , Iris , en les obfer-

vant tous,

Ie trouve que tous trois s'aiment

autant quevous.

Pour moy ,Sans m'aveugler d'une

vainemanie,
Ie
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Le meſure monvol à monpetit ge-

nie;

Etplusſagequ'eux trois ,je me con-

noisſibien,

Quejevous offre tout &ne deman-

de rien.

美 7

Mille incidens finguliers nons

font tous les jours connoiſtre ce

que peut l'amour, quand il entre-

prend de réüffir ; mais je doute

fort qu'il ait jamais, rien caufé

de ſi ſurprenant que l'Avanture

dont je vay vous faire part. Un

Cavalier jeune & riches, que

quelques affaires avoient appellé

dans une des plus conſidérables

Villes du Royaume , s'y prome-

nant un foir dans un Lieu public

avec une Damede ſes Parentes,

jetta les yeux d'affez Join fur

trois Perſonnes fort, propres , qui

venoient àleur rencontre , & qui

en
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en paſſant , s'arreſterent un mo-

ment pour demander à laDame

ce qu'elle avoit fait dépuis quel-

ques jours. L'une de ces trois

eſtoit une Brune de fort- belle

taille, ayant le teint vif, des yeux

noirs tout pleins de feu , la bou-

che petite ,les dents d'une blan-

cheur forprenante,& je ne- ſçay-

quoy de ſi riant dans tout le vi-

ſage, que les plus indiférens s'en

ſeroient laiſſe charmer. La Da-

me, qui eſtoit de ſes Amies, la

congratula ſur ſon brillant , &

-luy dit qu'on voyoit bien que

l'Amour luy-meſme prenoit ſoin

de ſa beauté. La Belle répondit

avec eſprit ;& apres l'adieu , le

Cavalier qui l'avoit fort obfer-

vée , demanda qui elle eſtoit. II

apprit de ſa Parente , qu'ellede-

voit épouſer dans fort peu de

jours un Gentilhomme de la

Aoust 1681 . G
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meſme Ville , qui ayant paſſé dix

oudouze années en Languedoc,

où il avoit eu diférens Emplois,

eſtoit de retour depuis quelque

temps : qu'elle avoit de la naif-

fance , du bien médiocrement,

mais beaucoup d'honneſteté , &

un agrément d'humeur qui ſur-

paſſoit tous ſes autres charmes.

Un quartd'heure apres,lesmémes

Perſonnes parurent encor. On fit

avec elles une ſeconde converfa-

tion : & le Cavalier, ſans ſçavoir

pourquoy , pria ſa Parente en la

quitant,de le menerchez la Bel-

le. La Partie ſe fit le lendemain.

Ilvit cette charmante Perſonne,

&le tour aiſe de ſon eſprit luy

plut tellement , qu'il fentit un

trouble dont ſa raiſon ne fut

pointmaîtreffe.C'eſtoit un Gen-

til homme bien fait , qui au for-

tir de l'Academie avoit pris em-

2

ploy

1
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ploy quand Sa Majeſté déclara

la guerre aux Hollandois , &qui

depuis ce temps-là n'avoit eu de

paffion que pour la gloire. La

Paix qui le mettoit en étatd'eſtre

ſenſible à l'amour , luy avoit dé-

ja inſpiré quelquepenſéede faire

un choix qui le fatisfilt. Ainfi

voyantdans la Belle mille quali-

tez touchantes , il envia malgré

luy le bon-heur defonAmant. St

les choſes n'euſſent pas eſté ſi

avancées , il auroit pû ſe flater

d'obtenir la préference .Son bien ,

l'ancienne nobleſſede ſa Maiſon,

&le mérite particulier de fa Per-

fonne , avoient dequoy le faire

écouter par tout:mais il ne reſtoit

preſque plus de temps juſqu'au

jour du Mariage : & ce qui fit

fon plus grand chagrin , l'Amant

de la Belle ayant paru , il vit en-

tr'euxde fi tendres marques de

Gij
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correſpondance , qu'il deſeſpera

de pouvoir gagner un cœurque

l'amour avoittouché. Cependant

il fut fi fort poſſedéde ſa paffion

naiſſante , qu'il ne pût ſoufrir le

bon-heurde fon Rival. Il refolut

d'y apporter quelque obſtacle,&

encherchant les moyésd'y réüf-

fir , il ſe ſouvintdu ſejourque ce

trop heureuxAmantavoit fait en

Languedoc. C'eſtoit affez pour

fairetrouver de la vray-femblan-

cedans ce qu'il imagina. Il écri.

vitunBillet ſansnom,& l'envoya

par uninconnu chez le Pere de

la Belle. Ce Billet portoit qu'on

ſe croyoit obligé de l'avertir que

celuy qu'il choiſiſſoit pour fon

Gendre eſtoit marié ſecretement

àToulouſe,& qu'il luy ſeroit aiſé

de le découvrir , s'il prenoit du

temps pour s'en informer. L'A-

mant qui vit le Billet , proteſta

avec
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avec raiſon que c'eſtoit une im-

poſture ,& il le fit avecdes fer-

mens ſi perfuafifs , qu'on n'auroit

peut-eſtre pas diferé ſon Maria-

ge , ſi le lendemain on n'euſtre-

çeu deux autres Billets qui mar-

quoient la meſme choſe. Ces avis

réïterez mirent le Beaupere en

inquietude. Ils pouvoient eſtre

l'effet d'une jalouſie ſecrete,mais

la prudence vouloit qu'il ne les

negligeaſt pas. Il confulta ſes

-Amis, & pour n'avoir rien à ſe

reprocher , il voulut attendre à

faire la Noce qu'il fuſt éclaircy

de la verité. La choſe eſtoit juſte,

& quelque chagrin qu'en reçeût

l'Amant , il fut obligé d'y conſen-

tir. Come il n'avoit point à crain-

dre qu'on puſt prouver ce qui

n'eſtoit pas , les afſurances d'A-

mour que luy donnoit tous les

jours la Belle , le conſoloient du

Giij
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retardement. Le Cavalier , fei-

gnant d'entrer dans ſes intereſts,

vint enfin à bout de s'infinuer

dans ſon eſprit. Il le plaignoit de

la calomnie , & l'accompagnant

quelquefois chez ſa Maîtrefle , il

montroit tantde chaleur àfoûte-

nir ſon party ,que la Belle meſme

l'en eſtima davantage. Il eſtoit

reçeu come Amyde fon Amant :

&s'il cherchoit à luy plaire par

l'agrément qu'ildonnoit àla con-

verſation , il ſe gardoit bien de

luy rien dire qui puſt faire dé-

couvrir les ſentimens de fon

cœur. Il ne laiſſoit pasde travail-

ler en fecret pour luy. Son Valet

de Chambre , Confident de ſon

amour , avoit pratiqué une Fem-

me fort bien faite, qui eſtant née

àToulouſe, pouvoit le ſervir uti-

lement. Il l'eſtoit allé chercher à

vingt lieuës de là , & l'avoit fi

bien
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bien inſtruite , qu'il ne reſtoit

plus qu'à la faire agir. Elle estoit

hardie,avoitde l'eſprit,&l'argent

qu'on luydonnoit accommodant

ſes affaires , on peut juger avec

quelle ardeur elle s'acquita du

rôle qu'elle entreprit de joüer.

Onluy fitd'abord connoiſtre l'A-

mant dont elle devoit ſe dire la

Femme : & quand elle eut bien

examiné tous ſes traits , elle alla

trouver la Belle qu'elle entretint

en particulier. La trahiſonde fon

prétendu Mary , qui les trompoit

l'une & l'autre, fournit un ample

ſujet à la fauſſe Hiſtoire qu'elle

debita. Elle y joignit des circon-

ſtances ſi particulieres& fi vray-

ſemblables , que la Belle , quoy

que prévenuë d'amour, n'y trou-

va rien de ſuſpect. Je ne vous dis

point ce qui ſe paſſa alors dans

foncœur. Sonjuſte reſſentiment

Giiij
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contre unPerfide qui vouloit ſa-

crifier ſagloire àſa paſſion , n'y

laiſſad'abord entrerquedesmou-

vemens de colere &de vengean-

ce. Rien ne luy ſembloit aſſez

cruel pour punirun Homme qui

avoit ſi lâchement abuſé de ſa

tendreſſe : mais enmeſme temps

qu'elle s'appreſtoit à le haïr , elle

eſtoit comme forcée d'écouter

encor l'Amour : & fi elle s'eſti-

moit heureuſequeles Billets qu'o

avoit reçeus euſſent retardé ſon

Mariage,la rupture qu'elle voyoit

neceſſaire , ne laiſſoit pas de la

chagriner. Tandis que toutes les

deux ſeplaignoient de leur mal-

heur, celuy qu'elles en nommoiet

la cauſe vint rendre viſite à ſon

ordinaire, & entra ſans avertir au

lieu où elles eſtoient. La Belle

éclata en le voyant. Il écouta ſes

reproches , & n'y pouvant rien

comprendre, il reſta preſque im-
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mobile,ſans faire autre choſeque

la regarder. La Languedocienne

voulant profiterde ſa ſurpriſe,luy

- dit que fon defordre nel'étonnoit

- point, & que la trouvant où il ne

l'attendoit pas , il avoit ſujet de

demeurer interdit.Ces paroles le

mettantdans un nouvel embar-

ras , il demanda qui estoit la Da-

me , & ce fut alors qu'elle com-

mença la Scene qu'on luy avoit

fait étudier. Elle la joüa d'une

maniere admirable ,& les plain-

tes qu'elle fit, furent fi touchan-

tes , qu'elle euſt convaincu les

plus incredules , de la perfidie

- qu'elle fupoſoit. L'Amant qui ne

l'avoitjamais veuë, luy parla d'a-

bord ſans s'emporter ; mais l'ef-

fronterie qu'elle eutde luy fou-

tenir qu'elle eſtoit ſa Femme ,

ne luy laiſſa plus garder aucunes

meſures. Il la traitad'inſenſée, &

G

1
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plus il offrit deprouver ſon inno-

cence , moins la Belle crût qu'il

fuſt innocent. Son Pere ſurvint

pendant tout ce bruit. Il en ap-

pritleſujet,&une Femme venuë

pourreclamer fon Mary apres les

avis reçeus d'un Mariage ſecret,

ne le laiſſa plus douter que ces

avis ne fuſſent ſinceres. Il affura

la Languedocienne qu'il ne nui-

roit pointà ſes intereſts , & prit

ſon party contre l'Amant qu'il ac-

cabla de reproches d'avoir vou-

lu épouſer ſa Fille , eſtant déja

marié. Vous pouvez vous figurer

ce que répondit l'Amant. Com-

me l'innocence donne de la fer-

meté , il ſe plaignit de ce qu'on

pouvoit le croire capable d'une

lâcheté ſi criminelle ; & regar-

dant l'Inconnuë qui continuoit à

l'appeller fonMary , il la menaça

des peines dont ſon impudence
14

la
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la rendoit digne. Elle n'en fut

point déconcertée. Au contraire

-faiſant couler à propos des lar-

mes , elle ſe jetta à ſes pieds , &

- le conjura par le tendre amour

qu'il avoit eu autrefois pour elle,

de ne la point obliger à recourir

contre luy à des voyes fâcheuſes.

Apres la dure réponſe que luy

attira cette priere , elle ſortit en

diſant que puis qu'il vouloit la

voir éclater , elle alloit rendre fa

honte publique. Ses pleurs ayant

achevé de perfuaderle Beaupere

& la Maîtreffe , aucun des deux

ne voulut plus écouter l'Amant.

Le premier luy défendit ſa Mai-

-ſon,& reitera cette défencebien

plus fortement le lendemain ,

quand on luv ſignifia celle d'a-

chever le Mariage. C'eſt ce que

portoit une Sentence de l'Offi-

cial , qui en meſme temps avoit

1

permis
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permis à la Dame de faire venir

ſesTémoinsde Languedoc. Ces

procedures, quoyqueſurprenan-

tes , alarmerent peu l'Amant. La

verité eſt ſi forte , qu'il ne crai-

gnit point que l'impoſture en

puſt triompher ; mais ce qui le

mit audeſeſpoir, ce futde ſe voir

bannyde chez ſa Maîtreſſe. S'il

la ſuivoitquelquefois quand elle

alloit à l'Eglife , elle eſtoit ſi pré-

venuë de la noirceur de fon cri-

me, qu'elle refuſoit deluyparler.

Pleinde cechagrin,& cherchant

la folitude, il refolutd'aller paffer

qu elques jours à une Maiſon de

campagne qu'il avoit à quatre

lieuës de la Ville , en attendant

les Témoins qu'on luy devoit

confronter. Le Cavalier à qui il

fit partde ce deſſein, comme àun

Amy qui le voyoit tres-ſouvent ,

trouva cette occaſion fort favora-

ble
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ble pour venir à bout de ſon en-

trepriſe. Il donna ſes ordres , &

les fit executer fi heureuſement,

qu'on ne ſçeut riende cequi fut

fait. L'Amant approchoit du lieu

où il eſperoit foulager ſes déplai-

firs ,lors que traverſant un petit

Bois, il vit tout à-coup fixHom-

mes maſquez qui vinrent à luy,

&qui l'arreſterent. Illes prit pour

des Voleurs , & le nombre luy

oſtant les moyens de ſe défen-

dre , il crût qu'il en ſeroit quite

pour donner ſa Bource , mais ce

n'eſtoit pas ce qu'on vouloit. On

le fitdeſcendrede cheval,&apres

luy avoir ditqu'on ne faiſoit rien

qui neduſt tourner àſon avanta-

ge , on le mena à cent pas de là,

oùil trouva unCarroſſe à fix che-

vaux. On le fit entrer dedans.

Trois des fix Hommes maſquez,

dont l'un luybanda les yeux, pri
rent
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rent place auprés de luy , & les

trois autres ſervirent d'eſcorte.

On marcha toute la nuit , & le

jour estoit déja aſſez avancé ,

quand il s'apperçeut que le Car-

roſſe paſſoit ſur une maniere de

Pont-levis. On l'en fit deſcendre

un moment apres , & il fut con-

duit dans uneChambre fort pro-

pre , oùdeux Hommes deſtinez

àle ſervir , luy ofterent fon Ban-

deau.Labeautédu lieu,&labon-

ne chere qu'on luy fit , furent in-

capablesdeleconſoler.Ildeman-

doit à toute heure ce qu'on pre-

tendoit de luy , & enfin on luy

donnaceBillet d'une écriture de

Femme.

L'amourque j'ay pris pourvous

n'a pû souffrir vostre Mariage.

Vous en pouvezconnoistre la force

par tout ce qu'ilm'afait faire pour

empefcher
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empefcher qu'il ne s'achevast. La

Languedocienne estoit unperſonna-

ge trop fortpour lepouvoirſoûtenir

long-temps. Dispensez-moyde vous

apprendre mon nom,jusqu'à ce que

vostre cœur ſe ſoit confulté pour

moy. Iefuis plus belle que laide,

affezjeuneencorpourplaireàbeau-

coup de Gens ; & pour vousfaire

oublier les ennuis queje vous cauſe,

j'ay cent mille écus dont ilne tien-

dra qu'à vous que vous neſoyez le

maiſtre. Si cela vous accommode,

vous me connoistrez quand ilvous

plaira.

「 Cette bizarre avanture luy fit

prendre patience. Il répondit

qu'on pouvoit le renvoyer dés ce

moment, puis qu'il n'aimeroitja-

maisquela Perſonnequ'on pré-

tendoit luy faire trahir ; mais ſa

déclaration ne le remit point en

liberté. Cependantcomme on ne
A

pût
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pût découvrir ce qu'il eſtoit de-

venu , on ne douta point qu'il

n'euſt pris la fuite.Ce fut la con-

viction de fon Mariage avec la

Languedocienne. Auſſi dit-elle

par tout qu'elle n'avoit plus be-

ſoin de faire oüir des Témoins.

Elle demeura encor un mois fei-

gnant toûjours de l'attendre , &
s'en retourna fort fatisfaite des

Préfens du Cavalier. Il n'avoit

rien oublié pendat tout cetemps

de ce qui pouvoit contribuer à

luy acquerir le cœur de la Belle.

Il avoit rendu des ſoins ,marqué

de fort grandes complaiſances ;

&quand il l'eut veuë tout à fait

perfuadée que ſon Amant eſtoit

marié, il demanda à remplir fa

place,&n'eut pasdepeineà l'ob-

tenir. Le Mariage ſe fit avec l'ap-

plaudiſſement de toute la Ville,

& jamais Amans ne furent fi fa-

tisfaits,
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tisfaits . LaBelle avoit tant de lieu

d'oublier celuy qui avoit caufé

-ſa premiere paſſion,que leCava-

lier ne s'apperçeut point qu'elle

euſt eu pour luy quede l'eſtime.

Comme il luy parut qu'il ſeroit

ſuſpect s'il le faiſoit délivrer trop

toſt , il le laiſſa encor prifonnier

plusdedeux mois, apres leſquels

il le fit remettre dans le meſme

lieuoù on l'avoit pris. On obſer-

va pour cela les ceremoniesde

l'enlevement , & il y fut ramené

ſans qu'il puſt ſçavoir d'où il re-

venoit. Les centmille Ecus qu'on

l'avoit cent fois preſſé d'accepter

luy avoient fait croire qu'il eſtoit

aimé de quelque Folle dont tout

le merite eſtoit en argent : & le

refus qu'il enavoit fait eſtantune

forte preuvede ſon amour, il ef-

peroit en tirer degrands avanta-

ges, quandon luy apprit que fa

Maîtreffe
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Maîtreſſe eſtoit mariée. Il courut

chez elle tout deſeſperé,&on l'y

reçeut fi froidement , que ce fut

pour luyun nouveau fupplice. Il

eut beau dire qu'il s'eſtoit tou-

jours confervé pourelle. On luy

répondit que pour fon honneur

ildevoit continuerànier fonMa-

riage , qu'il n'avoit paru que lors

que les chofes n'eſtoient plus au

meſme état ,& que fa fuite avoit

trop fait voirque les Témoinsde

Toulouſe n'euſſent rien dit à fon

avantage. Le Cavalier qui pour

s'empeſcher d'eſtre ſoupçonné,

vouloit paroiſtre toûjours de ſes

Amis , s'excuſoit aupres de luy

fur cette fuite apparente,&quand

il parloit de ſa priſon , on donnoit

lenom de Fable à cette Avantu-

re , fans que perfonne puſt croire

ce qu'il contoit de l'enlevement.

Il demanda que l'on fiſt paroiſtre
la
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la Languedocienne , & que ces

Témoins luy fuſſent produits.

Tout cela ne perfuada rien da-

vantage. On n'avoit plusd'inte-

reſt à éclaircir cette affaire , &

les pourſuites ceſſées ne faiſoient

pas voirqu'il ne fuſt pointmarié.

Ses meilleurs Amis ne ſçavoient

eux meſmes que s'imaginer des

ſermens qu'il leur faiſoit , tant

les apparences luy eſtoient con-

traires. Jamais Homme n'eut tant

de lieu deſe plaindre de ſa mal-

heureuſe deſtinée. Il ſouffroit

dans les deux choſes qui luy

pouvoient eſtre les plus ſenſibles;

& ſi la pertede ſa Maiſtreſſe ren-

doit ſon amour incontestable , fa

gloire eſtoit outragée au dernièr

point parl'injuſte croyance qu'on

avoit qu'il fuſt de mauvaiſe foy.

Cet accablement luy donna un

tel dégouſt pour le monde , qu'il

refolut
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reſolut de l'abandonner. Il de.

manda à eſtre reçeu dans un

Conventdes plus Réformez , &

par un nouveau mal-heur , il vit

fes deſſeins renverſez encor de

cecoſté-là.On luyditqu'on vou-

loit croire que la Dame qui l'e-

ſtoit venue poursuivre , auroit

peine à juſtifier ſon Mariage ;

maisqu'apres ce qui estoit arrivé,

il ne pouvoit diſpoſer de ſa per-

fonne, qu'iln'euſt fait lever l'op-

poſition qu'elle avoit formée.

Rien ne luy parut fi cruel que ce

refus. Il n'avoit à efperer aucun

bon-heur dans le monde , & il ſe

trouvoit dans l'impoſſibilité d'y

renoncer. Chagrin , abatu , &

n'ayant l'eſpritremplyquede ſes

mal-heurs , il ſe préparoit à un

Voyage de Rome , lors qu'il les

vit terminez par le meſme Ca-

valier qui l'avoit reduit en ce

triſte
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triſte état. A peine eut-il eſté

marié fix mois , qu'il tomba ma-

- lade ,& fi dangereuſement ,que

les Medecins ayant deſeſperé de

ſa vie , on fut obligé de l'avertir

de mettre ordre àſes affaires. Il

fit auſſi toſt venir cet Amant in-

- fortuné,& devant pluſieursTé-

moins il déclara ce qu'il avoit

fait pour ſe rendre heureux àfon

préjudice, conjurant ſa Femme

de luy redonner toute ſa ten->

dreſſe , & de l'épouſer apres ſa

mort , puis que ſa fidelité l'en

rendoit ſi digne. Il mourutle len-

demain,&laiſſa l'Amant dans de

grandes eſperances. Comme il a

permiffion de revoir l'aimable.

Veuve , on ne doute point que.

quand le deüil ſera expiré , elle

ne conſente avec plaifir à luy

tenir compte de ce que l'amour

luya fait fouffrir pourelle.

Jamais
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Jamais les grands biens ne

ſont mieux gouſtez , que quand

nôtremauvaiſe fortune nous en

a privez long temps. Pour bien

connoiſtre quelle eſt la douceur

de la liberté , il faut avoir éprou-

vé les rigueurs de l'Eſclavage.

Les Captifs que les Peres de la

Mercy ont rachetez depuis peu,

pourroientnous en dire des nou-

velles. Les Proceſſions publiques

où ils ont paru ſur la fin duder-

nier mois , nous les ont fait voir

fi contens de leur retour , qu'il

eſtoit facile dejuger que le plai-

fir d'eſtre libres leur tenoit lieu

de laplus haute fortune. Les Pe-

res que la Congrégation de Pa-

ris , & les Provinces de Guyen-

ne & de Languedoc , avoient

nommez pour aller aux Royau-

mes de Fez & de Maroc,s'eſtoiér

........ embar
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embarquez à Marseille au mois

- d'Octobre dernier, avec le Paffe-

port que Sa Majesté leur avoit

donné.Ils yarriverentapres avoir

eſſuyé beaucoup de dangers , &

fait pluſieurs pertes , & rachete-

rent 78. Eſclaves pendant les

☐ mois deFevrier &de Mars , une

partie duRoyde Fezdansla Vil-

le de Miguenez ,& l'autre partie

du Gouverneur de Salé , & de

quelques Patrons de la meſme

Ville. Ils ſe rendirent en ſuite à

Toutoüan, Ville éloignée de cin-

quante lieuës de Miguenez , &

- y racheterent encorun fortgrand

nombre d'Eſclaves , du Gouver-

neur,& des autresTurcs. LeRoy

deFez avoit conſenty qu'ils fuf-

ſent exemts des droits de ſortie,

eux& les Chreſtiens rachetez.

Cependant l'Alcaïde,ouGouver-

neur de Toutoian , qui eſt une

Ville
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Ville maritime , ſituée auprés du

Détroit de Gibraltar, dans le voi-

finagede Ceute&de Tanger, fit

empriſonner ces Peres avec tous

ces Mal-heureux , & les contrai-

gnit par ſes mauvais traitemens

deluypayerpourchacun 26.Pia-

ſtres, ou Paragons,vallant un écu.

Apres avoir cedé à la force , ils

mirent à la voile le 12. deMay,

&arriverentbien-toſt à laCoſte

d'Eſpagne , au Royaume deGre-

nade , d'où s'eſtant rendus à la

Radede Marseille le 26. du mef-

me mois , apres la quarantaine

moderée à quinze jours , ils eu-

rent permiſſion d'entrer dans la

Ville , &dans celles deToulon,

&d'Aix Capitale de Provence.

Ils firent des Proceſſions dans

cette derniere avec beaucoup de

folemnité. Monfieur le Cardinal

de Grimaldi qui en eſtArche-

veſque,
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veſque , & Monfieur le Premier

Preſident du Parlement de cette

Province , furent fort édifiez de

voir cette TroupedezélezChré-

tiens rendre mille graces aux

Religieux qui leur avoient pro-

curé la liberté. Apres que ce

Cardinal leur eutdonné ſa Bene-

diction , ils allerent tous à Avi-

gnon , où ceux qui estoient de

Languedoc , de Guyenne, & de

Xaintonge , prirent la route de

leurProvince. Les autres furent

amenez à Paris,& s'eſtant rendus

auxJacobinsde la Ruë S.Jacques,

tous les Religieux de l'Ordre de

laMercy allerent les y recevoir,

&les conduifirent en l'Egliſe de

Noſtre Dame. Les troisjours ſui-

vans,ilsont eſté en Proceſſion, ac

compagnez desTrompetes de la

Ville,dans les Egliſes de S.Sulpi.

ce, de S.Roch ,& de S.Paul. On

- Aoust 1681 .
H
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les y reçeut avec beaucoup de

cerémonie. Chacun d'eux tenoit

une Chaîne dont les bouts

eſtoient portez de chaque coſté

par des Enfans habillez enAn-

ges.Le Pere AlexisduBucThéa-

tin, les préchadans ſaint Sulpice;

Monfieur l'Abbé de Labadie , à

faint Roch ; & Monfieurl'Abbé

de Breteville , dans l'Egliſe de

faint Paul. Monfieur le Duc de

Chartres les fit entrer au Palais

Royal, lors que la Proceſſion paf-

ſa devant la Porte ,&Madame

deGuiſe les fit auſſi venir dans

fon Hoſtel. On les mena à Ver-

failles, où le Pere Vicaire Gene-

ral dela Mercy les preſentaàleurs

Majeſtez. Ils furent ſervis pen-

dant cinq jours par ce meſme

Pere , par le Commandeur ( c'eſt

à dire Prieur ) & par pluſieurs

Gentils hommes. Ces Peres doi

vent
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vent encor vingt - deux mille

écus,quileuront eſté preſtez par

un Marchand Arménien , qui est

venu enleur compagnie de Tou-

toüan à Marseille , pour recevoir

le payement & les intereſts de

cette ſomme. Il reſte dans les

Villes de Fez , Maroc , Salé , &

Toutoüan, un tres-grand nombre

d'Eſclaves fort mal traitez ,& en

danger de renier leur Foy , fi on

leslaiſſe long-temps dans le mal-

heureux état où ils ſe trouvent.

Ceux qui ſe voyent en pouvoir.

de les ſecourir par leurs chari-

tez , n'en ſçauroient faire qui

foient fi utiles. On doit beaucoup

aux Religieux de la Mercy , qui

pour les tirer des fers , vont tous

les jours expoſer leur vie. Auſſi

peut ondire queleur Inſtitution

eſtune choſequi tient du Mira-

cle.Dansla mêmenuit S.Raimód

Hij
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de Rochefort,Jacques Roy d'Ar-

ragon,& Pierre Nolaſque,Gen-

til-homme François , qui vivant

tres- ſaintement prit le premier

l'Habitde cetOrdre,crûrentvoir

laVierge en ſonge,& furent tous

trois inſpirez de l'établir. LeRoy

ayant raconté le lendemain l'ap-

parition qu'il avoit euë , fut fort

furpris quand lesdeux autres luy

dirent qu'ils en avoient eu une

ſemblable. Ce rapport de ſonges

ne le laiſſa point douter queDieu

ne vouluſtqu'il inſtituaſt cet Or-

dre.ll fit venir auffi- toſt l'Eveſque

deBarcelone , aſſembla ſonCon-

feil, la Nobleſſe , & les Princi-

pauxde la Ville,& toutes choſes

ayant eſté preparées pour le fon-

der', il le fonda en effet leio.

d'Aouft jour de S. Laurens , l'an

1218.fous le Nom & Invocation

de Noſtre Dame de la Mercy,

Redem1
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Redemption des Captifs. La Rei-

ne ſa Mere fut ſurnomméeMa-

rie la Sainte. Elle estoit Fille &

Heritiere du Comte de Mont-

pellier , & ſes larmes obtinrent

duCiel ce Fils qui eſt mort en

odeur de Sainteté. Ilne faut pas

s'étonner s'il mena une vie toute

exemplaire. Nous neliſons point

d'Hiſtoires qui ne faffent foy ,

que tous les Enfans donnez de

Dieu aux prieresde leursMeres,

ſe font toûjours diftinguez par

leurpieté&parleurvaleur.Si vous

aviez déja ſçeu que ce Jacques

d'Arragon a eſté l'Inſtituteur

de l'Ordre dela Mercy , vous ne

pouvez ignorer que c'eſt un Or-

dre de Chevalerie. Les Roys&

les Princes Souverains , n'en ont

jamais étably que de Militaires,

&d'ailleurs celuy- cy a une fon-

Etion externe , qui eſt de rache-

Höj
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ter les Captifs , en faveur def-

quels il eſt nommé Ordre Mili-

taire, &deChevalerie. Auſſi lors

qu'il fut inſtitué , on fit deux for-

tes de Religieux. Les uns furent

appellez Chevaliers Laïques , &

les autres Chevaliers Preſtres ;

ceux-cy pour les exercices de la

vie active , & ceux-là pour s'at-

tacher à la vie contemplative.

Il eſt aiſe de juger que le nom-

bre des Religieux Preſtres eſtoit

auffi grand que celuy des Freres

Seculiers , puis qu'autrement il

n'euſt pas eſté en leur pouvoir

de s'acquiter du ſervice. L'Ordre

ayant eſté ainſi diviſé dans ſon

origine en Freres ou Chevaliers

Laïques , & en Freres ou Che-

valiers Preſtres , ils partagerent

entr'eux les Offices & les Char-

ges, ſuivant la conformité qu'el-

les avoient avec leur condition ;

mais
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mais comme le temps change

toutes choſes , ils ne conſerve-

rent des Freres Laïques que pen-

dant un fiecle , ou peu d'années

davantage. On ne doit pas con-

clure de là que l'Ordre de la

Mercy n'eſt plus Militaire. C'eſt

un Titre d'honneur qui ne luy

peut eſtre conteſté non ſeule-

ment pour avoir eſté inſtitué tel;

mais parce que l'exercice en fa-

veur duquel il a merité qu'on

l'appellaſt Ordre Militaire , qui

eſt la Redemption des Captifs,

luy demeure encor , & qu'il en

eſt en poſſeſſion depuis plus de

quatre cens foixante ans , pen-

dant leſquels il n'a jamais diſcon-

tinué de faire les fonctions pour

leſquelles le Roy d'Arragon l'a

étably ; & c'eſt par cette raiſon

qu'encor aujourd'huy dans cha-

que Convent de cet Ordre , on

Hiiij
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donne au Prieur le titre deCom-

mandeur. Pluſieurs Autheurs ont

parlé de cetteChevalerie.Arnoul

Ruion , Livre 1. Chap.86. de ſon

Arbre de Vie , dit : Apres les

Chevaliers d'Alcantara viennent

ceux de la Mercy ; & dans un au-

tre endroit de ce meſme Livre;

Frere S.Raimond Nonnant, Cheva-

lier de l'ordre de la Mercy de la

Redemption des Captifs , futfait

Cardinal du titre de S. Eustache,

parGregoire IX. MonfieurduBé-

loy, AvocatGeneral au Parlemét

deToulouſe, enſon Livre de l'In-

ſtitution de laChevalerieChapi-

tre 18 apres avoir raporté tout

ce qui regarde la fonction de cet

Ordre, ajoûte ces mots , Les Che-

valiers de l'Ordre de la Mercy ont

fait de tres grands Services à la

Chrestienté, &ont laiſſedes exem-

ples admirables de leur charité.

Pluſieurs
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Pluſieurs Papes leur ont accordé

des Privileges fort confiderables,

&Gregoire IX. Clement VIII.

Calixte III. & Paul V. ont tous

reconnu que le deſſein de leur

établiſſement avoit eſté inſpiré

deDieu. Outre les Vœux ordi-

naires d'obédience, de pauvreté,

& de chaſteté , ils en font un

quatrième , qui eſt de ſe donner

eux- meſmes pour racheter un

Captif, en qui ils connoiſtroient

- affez de foibleſſe pour renier ſa

+ Foy , fi on le laiſſoit Eſclave ; &

- cela , lors que lesdeniers ne ſuffi-

- fent pas pour tirer des Fers tous

ceux qu'ils y trouvent. LesReli-

gieux qui demeurent en oftage

ſont ſouvent maltraitez , & quel-

quefois meſme ils endurent le

Martyre , quand les accidens ou

les Naufrages empeſchent l'ar-

gent d'arriver à jour nommé.

Hv
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On les fait paſſer alors pour des

trompeurs , & des eſpions , & il

n'eſt pointde tourmensqu'on ne

leur faſſe ſouffrir. Depuis que cet

Ordre a eſté fondé , on compte

prés de trente mille Eſclaves ra-

chetez par les Peresdela Mercy

François&Eſpagnols,ſans vingt-

fix Voyages que ces meſmes Pe-

res ont fait inutilement , par le

mal-heur qu'ils ont eud'eſtre vo-

lez enchemin.C'eſt un peril que

va épargner àbeaucoupdeGens

l'heureuſe commodité du Canal

de Languedoc. Monfieur Pech,

dont vous avezdéja veuun Son-

net , ſur ce merveilleux Ouvrage,

a fait encor celuy- cy.

AU
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AU ROY,

Sur la jonctiondesMers.

Rand&

Granan
fameux Vainqueur,

dont la vertu guerriere

Faitſentir en tous lieux laforcede

ton Bras ,

Etquiſeulfoûtenant le poidsde tes

Etats ,

Partamain triomphante en étend

la Frontiere.

L'EnnemySurmontéperdſon hu-

meur altiere ,

Tout cedeàtavaleur, tout tremble

fous tes pas ,

Etfage en tes Conſeils , vaillant

dans tes Combats ,

De prodiges divers tu remplis ta

carriere.

Mainte
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Maintenant tufoûmetsNeptune

à ton pouvoir ,

Etrangeant les deux Mersfous un

juste devoir,

Tu jointsà l'Ocean l'un & l'autre

Bosphore.

Ondes , qui vous voulezdans ces

nouveaux détroits ,

Allezfaire sçavoir du Couchant

àl'Aurore,

QuelaTerre& laMer ont reconnu

fes Loix.

Vousvous plaignez que je ne

vous fais plus voirde Medailles.

J'en ay cherché pourvous fatis-

faire ,&je vous en envoye une

de Monfieur. Il y a plus d'un an

que vous m'en demandez de ce

Prince La Grenade que vous

trouverez dans le Revers , fait

du
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dubruitdepuislongtemps,& cha.

cunſçaitqu'onditd'elle,Alterpost

fulmina terror. La Grenade eſt le

plus redoutable Foudre de guerre

apresleCanon,Comme Monfieur

eſtlepremierqu'ondoit craindre,

&reſpecterapresleRoy;ſi ſaNaif.

ſanceluy donne cet avantage , la

fermetéde ſon cœur ne le diftin-

gue pasmoinsparmy les plus vail-

lans Capitaines. La Bataille de

Caſſel en peut faire foy. On ſçait

quelle fut ſa réſolution à l'entre-

prendre,& avec quelle préſence

d'eſprit il donna toûjours l'exem-

pledans cet important Combat.

Onluy voyoitauſſi peud'émotion,

que fi chaque moisde ſa vieeuſt

eſtémarqué parune Bataille. Il

regardoit le périlſans le moindre

étonnement ; & fon intrépidité

animant tous les Soldats, faifoit

avancer les plus timides..

La

1
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pres

La pieté de ce Prince n'eſtpas

moins conſidérable que fes autres

qualitez. Il la fit encor paroiſtrele

Vendredy 15. de ce mois ,Feſte

del'Afſomption, dans l'Egliſe des

Carmes des Baſſes-Loges ,

Fontainebleau. Apresyavoir fait

ſesdevotions,il entenditlaGrand,

Meſſe chantéepar les Religieux.

Lelendemain. Feſte de S, Roch ,

la Reyne aſſiſta au Salut dans le

meſme Lieu. Ce n'eſtoit autrefois

qu'une Chapelle , que la feuë

Reyne Mere avoit choiſie , pour

y faire ſes devotions ordinai-

res , quand Sa Majesté eſtoit à

Fontainebleau ; & le Roy voulant

ſeconder les pieuſes intentions

decette Princeſſe , fit bâtirl'Egli-

ſe des Baſſes - Loges en 1661 .

pour rendre graces à Dieu de

l'heureuſe naiſſance de Mon-

ſeigneur le Dauphin. Ces Baf-

fes-
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ſes Loges ne ſont qu'un Hoſpice

dépendant du Convent desCar-

mes des Billetes de Paris, qui font

de la Province nommée deTou-

raine , & d'une Réforme par-

ticuliere , distincte des autres

Province des Carmes ,par des

Conſtitutons Apoftoliques , &

par des Lettres Patentesdu Roy.

Cette Réforme à commencé

environ dix-huit ans apres la

mort de Sainte Théreſe , dans le

Convent des Carmes de Ren-

nes.

Je n'ay point eſté trompédans

l'eſpérance que j'avois euë qu'on

voudroit bien me faire la gra-

ce de continuer à me faire

part des Nouvellesd'Angleterre..

La meſme Perſonne qui s'ef-

tant trouvée préſente àl'Exécu-

tion del'Archeveſqued'Armagh,

&de Fits-Harris, m'en a écrit fi

exacte
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exactement les circonstances , a

eu le ſoin dem'apprendre ce qui

s'eſt paſſé depuis ce temps-là.

Voicy ſa Lettre.

ALondres ce 12. Aouſt 1681 .

J
Evous ay déja dit en vous en-

voyant mes premiers Mémoires,

quejemefervirois du Stile nouveau,

c'est à dire du Calendrier Fran-

çois . Vous vous enſouviendrez , s'il

vous plaiſt , afin que je n'ayeplus à

vous avertir de la mesme chose. Je

ne vous diray point préfentement

d'où vient la diférence desdatesde

ceRoyaume , réſervant cela , lors

que je vous parleray des diverſes

Religions qui y sont tolerées ,&

qu'on y exerce publiquement , de

leurs maximes , & des diférentes

cerémonies qui s'obfervent dans

les
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les unes & dans les autres. Fe

m'attacheray ſeulement à laſuite

de l'affaire de Fits - Harris , qui

fut jugé comme vous sçavez , le

Feudy 19. Fuindernier. Commedans

l'instruction de ſon Procés , & lors

qu'ilcomparutaux Aſſiſes, on avan-

çaqueMylordHovvardestoit l'Au.

theur du Libelle contre le Roy , Sa

Majesté l'ayantSçeu,jugea àpropos

de le faire arrefter. Elle en donna

l'ordre , & le Samedy 21. du mesme

mois,furles deux heures, un Meffa-

gerduBancdu Roy l'ayantmontré

au Mylord qu'il alla trouver

chez luy , le conduisit àla Tour,

accompagné de quelques Gardes à

pied du Roy, &en laiſſa un qui doit

Le garderàveuë. C'est ce quisepra-

tique toûjours à l'égard de ceux

qu'on meneà la Tour. Le Garde eft

payéauxdeſpens du Prisonnier,&

chacundesPrisonniersaunpetit Lo-

gis
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gis àpart,oùſes Domestiques ont

libre entrée. On tient que le crime

de Mylord Hovvard n'eſt autre que

d'estre Autheur du Libelle pour le-

quel Fits-Harris a esté executé.

Cette accusation s'examinera dans

lasuite,&peut- estre avec que l'af-

fairede Mylord Shaftsbury , ondé-

couvrira ce Plotou Conſpiration dont

on parle depuisfi longtemps. Ie vous

en promets l'Histoire entiere dans

l'autre mois .le vous diray cependat

que l'exécution de Fits Harris sef-

tantfaite le Vendredy 11. de Iuillet,

leRoy qui estoit alors à Voindfor,

n'en eut pasplutoſtappris la nouvel

le,qu'ildonnaſes ordres pour quefes

Carroffes & Gardes fuſſent prests le

lendemain Samedyà trois heures du

matin , pour alleràHamptoncourt,

autre Maiſon deplaisance qu'il a

fur le bord de la Tamise, entre Lon-

dres &Vvindfor. Cela n'estoitpoint

extraor
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extraordinaire , Sa Majestéfaiſant

Souvent depareils voyages , &à de

Semblables heures. Tous les leudis

mesme, Elley vient tenir Conſeil. Il

estvrayque quand il falut prendre

Lechemind'Hamptoncourt, &quiter

celuy de Londres,leRoyfit continuer

fa route , & on connut qu'effective-

ment il alloit à Vuitheal. Ily arri-

vale matin ſur les fix heures ,

apres avoirfait venirMylordChan

celier , & appeller fon Confeil qui

- s'aſſembla ausfitoft , il envoya un

Messager Gun Garde,pour luy ame.

ner Mylord Shaftsbury. Vous obfer-

verezque ce Mylord fut fait Secre-

taire d Etat de Cromuvel , dont il

estoit Créature,dans les Révolutions

deceRoyaume.LeRoy dansson réta-

bliſſemet crût qu'ildevoit le gagner,

parce qu'il estoit fort aimédes Peu-

ples , &qu'il en ſcavoit le fort &

lefoible. Ce fut pour cela qu'ille

fit
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on

fit Mylord , qui est une tres-grande

qualité. Ila estéfort longtemps de

Son Confcil , & SaMajesté ayant

euſes raiſons pour l'en exclure ,

croit que regardant cette exclufion

comme une injure , ila voulu s'en

vanger , en se rendant Chef des

Presbytériens , &des Parlementai-

res ,&que dans lapensée defoûle-

ver encor les Peuples contre leur

Roy , il est l' Authzurdes defordres

des deux derniers Parlemens.C'est ce

queporte les Chefs d'accusation que

vous allez voir. Le Meſſager& le

Gardeestant entrez dansſa Cham-

bre , le trouverent encor couché,

luy dirent qu'ils avoient ordre

de le mener au Confeil. Ilrépon-

dit à cela , qu'il ſçavoit bien que

le Roy ne pouvoit ſe paſſer de

ſa préſence , & commanda auffi-

tost qu'on lui tinst prest un Car-

voffe. Quand il fut forti de fa

Cham
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Chambre , un autre Meſſagery

Stella deux Caffetes , qui furent en

Suite apportées au Roy. Sa Majesté

- levoyant, luy dit.Mylord que j'ay

fait , ( c'est ainsi que le Roy parle

aux Milords , parce que Milord

veut dire Monseigneur, ) je m'eſtois

- toûjours imaginé que vous m'ef-

tiez unbon Serviteur& un fidel-

le Sujet ; cependant voſtre con-

duite& vos actionsne répondent

- point aux ſentimens que j'ay eus

de vous. Tant de Gens m'affu-

rent qu'elles font entierement

contre mon ſervice, que j'ay eſté

forcé de vous envoyer querir,

afin d'en connoiſtre la verité.

Apresqu'il eut répondu pourse dé-

fendre,le Confeil ayant esté affem-

blé , on l'interrogea devant le Roy

furles Crimesſuivans.

D'avoir eſté l'Autheur & l'In-

venteur de l'excluſion de Mon-

fieur leDuc d'York.
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Qu'il falloit que le Roy ſignaſt

que d'oreſnavant les Gouver-

neurs des Villes , Citadelles , &

Forts , tes Genéraux , Lieutenans

Genéraux , Capitaines ,& autres

Officiers d'Armée, tant , ſur mer

que ſur terre ,feroient nommez

parleParlement.

entreد les

Que tous les payemens des

Apointements & Gages deſdits

Gouverneurs& Officiers,feroient

faits par des Tréſoriers nommez

auſſi par le Parlement

mains deſquels le Roy feroit obli.

géde mettre les ſommes necef-

faires , ou qu'elles ſeroient priſes

fur ſesRevenus par leſdits Tréſo-

riers , qui en donneroient Quit-

tance aux Receveurs des Droits

de SaMajefté.

Qu'encas que le Royne vou-

luſt pas figner ces Articles,il fal-

loitſe ſaiſir de ſa Perſonne.

D'avoir
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D'avoir fufcitédesTémoins,&

de les avoir payez pour dépoſer

faux contre le feu Vicomte de

Stafford,executé depuisquelques

mois à Londres,pour eſtreCatho-

liqueRomain.

Ces Crimes , dont ily avoit des

preuves tres fortes , parurent d'une

figrande importance au Roy & à

SonConfeil, qu'apres l'Interrogatoi-

re de ce Milord, le Roy lui dit qu'il

- falloit allerà la Tour,afin qu'on pust

l'éclaircir de toutes ces choses. Il y

-fut conduitpar eau, & l'on remar-

quaqu'on l'y fit entrerparlaPorte

defer.C'est la Portepar laquelleont

accoûtume d'entrer les grands Cri-

minels , contre qui les preuvesfont

extraordinairement fortes , & pour

lesquels ily a peu d'espérance de

Salut. On ne doute point qu'on

ne découvre l'origine & les Au-

theurs de l'Histoire de la Conf

piration
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piration qui a fait tant de bruit,

&quisont ceux qui ont afſaſſiné le

Chevalier Godfrey IugeàPaix.Si-

toſt que l'on sçeut que Milord

Shaftſburi estoit arreſté , les Qua-

tre vingtss'aſſemblerent chezMi-

lord Maire, & reſolurent qu'onfe-

roit une Adreſſe au Roi& àfon

Confeil, pourjustifier la conduitede

ce nouveau Prisonnier: Qu'en cas

que leRoi ne vouluſt pas ordonner

Sa liberté, on donneroit Caution de

lepreſenter aux premieres affifes,

pour cent mille Pieces, quifontqua-

tre censmille écus monnoyedeFran-

ce ; & que Milord Maire iroit lui-

meſme-le Ieudi ſuivant à Ham-

ptoncourt , au Conseil , afin de faire

accepter cette Caution. La chofe

n'eut pas le fuccés que l'on avoit

attendu , parce que Milord Maire

ayant fait demander l'entrée au

Confeilparun Meſſager, leRoi in-

forme
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formé dumotifdeſa venuë, lui en-

voyal'ordre de s'enretourner;&fur

ce qu'ilinfištoit,illui fit direparfon

Chancelier,que l'Affaire de Shaft-

ſbury eſtoitdeconféquence ; que

ce n'eſtoit ny à luy , ny à fes Peu-

ples,de s'en meſlersqu'àfon égard
il euſt àmaintenirla Villede Lon-

dres dans ſon devoir, & dans l'o-

beïfſance qu'elle devoit àfon Sou-

verain ; finon , qu'il ſçavoit punir

ſes Peuples,& qu'illeur ſeroit bon

Roy , s'ils luy eſtoient bons & fi-

delles Sujets. MilordMaire retour-

naà Londres porter ces nouvelles

auxQuatre- vingts, quiſe diviſent

en douze. Depuis ce temps là onn'a

rienfait touchant MilordShaftsbu-

ry& MilordHovvard.

Ilfaut vous dire àpresent ceque

c'est que MilordMaire&les Qua-

tre- vingts. La Charge de Milord

Mairen'est qu'une Commißion. Les

Aoust 1681.
I

م
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fonctions enfont àpeu prèspareilles

à celles du Prevoſt des Marchands

àParis. C'est la Ville quile nomme

àlapluralitédes voix , & elle choi-

fit toûjours un Marchand. Sa Com-

mission ne dure qu'un an. Il a un

tres- grand crédit , eflant Iuge de

toute la Ville , &pouvant beaucoup

fur l'esprit des Peuples. Chacun a

pour lui un respect particulier. S'il

monte en Carroffe, ilſe place dans

lefond , &fur le devantfont les

Milords Maires des deux années

précédentes, qui l'accompagnent par

tout Le Porte-Epée estàla Portiere.

L'Epée qu'il tient enſa main , a la

poignée enrichie de Diamans , &

est dans un Fourreau de Velours

rouge , couvert außi de Diamans

parle bout. Vingt- cinq ou trente

Officiers de Ville , tous en Robe,fui-

vis de quelques Valets , marchent

devant le Carroffe. Ilnefortjamais

qu'en
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qu'en cet équipage. Il est des occa-

fionsoù ilſe montre à cheval , avec

uneHouſſe toute couverte de Rofes

d'or , & qui traînejusqu'à terre. La

Bride& les Etriersfont de Vermeil

doré. Ila une Robe longue , qui est

presque comme celle des Gens deRo-

be à Paris &porte au coluneChat-

ne dor de pluſieurs Chaînons Les

deux derniers Milords Maires

vont außt àcheval derriere lui , م

Font les mesmes Habits & les mesmes

ornemens , à l'exception de la Chai-

ne d'or . Le Porte- Epée marche à

pied , tenant l'Epée à la main ,

avec le nombre d'Officiers de Ville

•que j'ay déja fait connoistre. Les

Quatre- vingtssont ce qu'àParis on

* appelle Quarteniers & Dixiniers.

On les distribuë dans chaque Quar-

tier, où ils s'instruiſent des volontez

de la ville, & les font ſcavoir aux

Douze, quisont commeles Echevins

I ij



196 MERCURE

exé-

ou Capitoulsen France. Ces Douze ,

&le MylordMaire,déliberent &

réſolvent, & cesfortes de délibera-

tions font tres ponctuellement

cutées. Tous ces Officiers ne durent

qu'unandansces Dignitez, &apres

celaon en élitd'autresauplusgrand

nombre des voix.

Depuis l'executio du Seigneur Oli-

vier Plunket, Archevesque&Pri-

mat Titulaire de toute l'Irlande,non

Seulement les Catholiques Romains,

mais meſme les Protestans, publient

hautement ſon innocence . Ce quifert

beaucoup à la confirmer, c'est qu'un

deſes Témoins appellé Duffy , qui

avoit esté autrefois Religieux de S.

François , & qui par libertinage

avoit quitté la Religion Romaine ,

apres avoirnonſeulement aidéàfai-

re périrce Prélat parſa déposition ,

maisvoulut estre témoindeja mort,

pourmieux afſouvirla ragequi l'a-

nimoit
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nimoit contreluy,s'en retournaàDu.

blin, Ville Capitale du Royaume, où

eštant allé trouverunfugeà Paix ,

il luy raconta leJugement& l'exé-

cutionde cetArchevefque,&luy dit

enſuite,que pour ruiner le Party des

Catholiques Romains, ilfalloitfai-

re mourir le Duc d'Ormond,Viceroy

d'Irlande ; qu'on en jetteroit lafau-

tefureux,qu'on feroitparlaun Plot

comme en Angleterre , & que leur

Religion estant abatuë,ilferoit aisé

d'établir par tout la Protestante,

Vous devezsçavoir qu'il y a beau-

coup de Catholiques Romains en ce

Royaume,&en Ecoffe,qui ont liber-

tédeprofeffer leur Religion. CeFu

geàPaix ayant écouté Duffy, lefit

-conduire en prison,&donna avis au

Viceroy de ce qu'on luy avoit dit. Ce

Miserable fut condamné à estre

pendu,& lors qu'ilse vit attaché à

la Potence, ildéchargea, mais trop

(

I iij
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tard le Seigneur Plunket, confefſant

publiquementſonfaux- témoignage.

Cest un grand malheur en Angle-

terre , qu'on n'y faitsouffrir aucune

peine aux FauxTémoins ,& qu'au

lieude lespunir, on leur laiſſe encor

la libertéde déposerfaux une autre

fois. Ce queje dis n'a que trop paru

depuis deux ans, à laperte des Ca-

tholiques Romains executez . Dans

l'Affaire du Sieur Colmand Secre-

taire de la feuë Duchesse d'York, on

rapporte que les Furezdifoient aux

Témoins qu'ils se contrarioient ,

qu'iln'y avoit aucuneraisonà leurs

dépoſitions . On prétend qu'ils on dit

lamesme choſe , lors qu'on a jugė

Vuakeler & les autresJefuites. Ce-

pendant ils n'ont pas laissé d'estre

executez,malgré les contrarietez de

leurs Témoins , &la connoiſſance

qu'on a euë de lafauffetéde leurs té-

moignages.Jen'avance rien quejene

puffe
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pûsse aisément prouverparces Pro-

césdontj'ay lesMémoires imprimez

à Londres en Anglois & en Fran-

çois. L'en coteray les Articles dans

l'Histoire que je vous aypromisede

la Conſpiration, àlaquelle j'adjoû-

teray ce quiſeſerapaſſé touchant

les deux Mylords & leurs Compli-

ces. Jesuis vostre, &c.

Vous voyez , Madame, par les

circonstances de cette Relation,

qu'ilne me peut rien venir de la

mefme part qui ne ſoit tres-cu-

rieux. J'ay receu auſſi quelques

nouvelles d'Ecoffe. Vous ſçavez

que Monfieur le Duc d'York

eſt à Edimbourg, où depuislong-

temps on fait de fort grands pré-

paratifs pour l'ouverture d'un

Parlement. Elle ſe fitle ſeptiéme

de cemois, apresque deuxjours

auparavant on eut apporté du

I iij
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Chaſteau , la Couronne, le Scep-

tre, & l'Epée Royale. CesPeuples

font fort zélez pour affurer la

Succeſſion des Royaumes d'An-

gleterre, d'Ecoffe ,&d'Irlande, à

qui elle doit appartenir par le

droitde leur Naiſſance. LeGrand

Chancelier d'Ecoſſe , appellé le

Ducde Rothes , dont la maladie

faiſoit reculer ee Parlement , eſt

mortle 6. de ce mois. Le len-

demain jour de l'ouverture ,

MonfieurleDucd'York , qui eſt

Ducd'Albanie en cePaïs-là, trai-

ta tous les Seigneurs ſpirituels &

temporels , & les Députez des

Communes. On avoit dreſſé trois

Tables de cinquante pieds de

long, &decinq de large , dans

une longue Galerie. Je n'ay

point ſçeu l'ordre qui fut obſer-

vé dans ce grand Feſtin. Je ſçay

,

ſeulement que l'on avoit or-
donné
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donné soo. Volailles , 200. Ca-

nards , 200. Poulets , 50. Oyes,

120. Poulets d'Inde, 240. Lapins,

60. douzaines de Pigeons , 240.

Pieces de Gibierde la ſaiſon , 60 .

Cochons de lait , & 12. Bœufs,

fans compterlesLangues,lesJam-

bons,& tout le reſte du Service.

Son Alteſſe Royale mangea ſeule

à uneTable placée ſous un Dais

au boutde la Galerie ,& fut fer-

vie parles principaux de la No-

bleſſe , chacun faiſant ſaCharge.

Je vous ay dit bien des fois

avec raiſon, que nous vivons fous

un Regne fi heureux , que l'on

n'a jamais beſoin de folliciter

- les récompenfes , & que pour ſe

tenir ſeûr d'en recevoir , ilfuffit

qu'on ait pû s'en rendre digne.

Le Regiment de Dragons dont

Monfieur le Chevalier de Tellé

vient d'eſtre pourvû , en eſtune

Iv
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preuve. Il eſtoit Majordans ce-

luy de Monfieur le Comte de

Teſſe , ſon Frere , que vous ſça-

vez eſtre Lieutenant de Roy du

Maine , Perche ,&Païs de Laval,

Colonel , & Brigadier General

de Dragons ; & fon affiduité

pour le ſervice a toûjours eſté ſi

grande , que depuis deux ans

il n'avoit point paru à la Cour.

Cependant , le Roy, qui ſe plaiſt

toûjours à rendre justice ,&qui

connoiſt les Perſonnes de mérite

plus par elles meſmes que par

leur viſage , ayant ſçeu que ce

Regiment eſtoit vacant par la

mort de Monfieur de Burfar ,

s'eſt ſouvenu de ce Chevalier. La

Bravoure qui l'a diſtingué par

tout , eft connuë de tout le mon-

de , & je ne croy pas que per-

fonne ait oublié la belle action

,du Pont de Rheinfeld où

Mon
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_ Monfieur le Comte de Teffé fon

Frere ,& luy , apres avoir fait des

choſes dignes d'admiration , fu-

rent tous deuxbleſſez dangereu-

ſement, & tenus pourmorts.

LeGentilhomme qui ſe cache

ſousle nom du Berger fidelle des

Accates , continuë à me fairepart

de ſes Ouvrages. Vous les aimez,

& je ne veux pas diférer à vous

donner le plaifir de voir l'agrea-

ble tour qu'il donne à la Satyre,

que je vous ay quelquefois en-

tendu faire contre ceux , dont

les grands biens acquis par bon-

heurfont tout le merite.

LA
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LA CHATE,

METAMORPHOSEE

EN FEMME.

FABLE.

Des agrénEs agrémens de l'esprit,

Les foibleſſes du cœur tirent leur

origine.

Vous le verrez dans la Fable qui

fuit.

Certain Grec d'aſſez bonnemine,

Maisfol àplus de vingt carats,

Avoitfans ceſſe entreſes bras

Une Chate d'humeurbadine,

Et grande mangeusede Rats.

Il l'aimoit de touteson ame,

Celaparut affez un jour

Quedans l'ardeurde ſon amour

Il
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Il pria Iupiter de la changer en

Femme.

Ses vœux eurent l'heureux fuccés

Ques'estoitproposéſaflâme.

La Chate en un moment fut une

belleDame,

De vertu peufarouche, & defacile
accés.

Ne croyez pas pourtant que noftre

Maniacle

Lefutjuſqu'à perdre le temps

Afaire au Dieu de longs remerci-

mens

Sur la faveur d'un ſi rare miracle.

Ilfauta d'abord au cou

Decette Iris de fabrique nouvelle,

Etfans un maudit Rat qui faisoit

Sentinelle

Aquelques pas de ſon trow,

Dans ce qu'ilfentoit pour elle,

Peut- estre eust-il fait lefou ;

Mais dés l'instant que la Belle

Quin'avoitpas apparemment

Autant
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Autant d'ardeurque ſon Amant,

Eutapperçeu ce Trouble-feste,

Ellefonditfur luysi bruſquement,

Qu'iln'eut pas le loisir de fonger

Seulement

Afaireune retraite honneſte.

Les grands biens & les honneurs,

Nesçauroient changerles mœurs.

Un Homme que le Sort a tiré de la

bouë

Pour l'élever au plus haut deſa

Rouë,

Fait toûjours quelque action

Qui découvre ànosyeux sa baſſe
extraction .

Je finis ma Lettre du dernier

mois , en vous apprenantque Mr

leComte du Pleſſis avoit épousé

Mademoiselle de la Valliere. Mr

leCuréde S. AndrédesArcs fit la

Cerémonie de ce Mariage le

Jeudy
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Jeudy 30. Juillet, à deux heures

apres minuit , dans la Chapelle

del'Hoſtel deConty,du confen-

tement de Monfieur le Curé de

S. Germain de l'Auxerrois , Pa-

roiſſe de la Mariée. Vous jugez

bien quel'Aſſemblée fut illuftre.

Voicy les noms de ceux qui la

compofoient. Monfieur le Prince

&Madame la Princeſſe de Con-

ty , Coufine-germaine de Made-

moiſelle de la Valliere ; Madame

de S.Remy, ſa Grand' mere ; Ma-

dame la Ducheſſe de Duras ;

Madame la Ducheſſe de Noüail-

les,Marquiſede Lavardin ; Mon-

ſieur de Bethune , Chevalier des

Ordres du Roy ; Monfieur le

Chevalierde Beuvron,Capitaine

des Gardes de ſon Alteſſe Roya-

le ; Monfieurde Choiſeüil,Mar-

quis de Praflin , Lieutenant Ge-

neral desArmées du Roy, & fon

2

Lieute
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Lieutenant General en Champa-

gne ; Monfieur le Marquis de

Valſemé,Capitaine des Chevaux

Legers de Monfieur , tous deux

Cousins germains du Marié ;

Monfieur Hotteman , Intendant

des Finances de France ; Mon-

fieur de Pertuis , Gouverneur

pour Sa Majesté de la Ville de

Menin enFlandres,& Lieutenant

General de ſes Armées , &Mon-

ſieur de Valentine , Controlleur

General de la Maiſon du Roy.

LesMariez eſtoient dans une fort

grande parure. Avant qu'on allaſt

à la Chapelle pour cette Cere-

monie , il y avoit eu Comédie,

Muſique entre les Actes par des

Voix de l'Opéra , & un grand

Soupé , Monfieur le Prince de

Conty ayant voulu que l'on fift

la Noce dans ſon Hoſtel. Mon-

ſieur leComte du Pleſſis eſt celuy

qu'on
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qu'on appelloit autrefois le Che-

valier. Son nom , & ſes qualitez

font , Cefar-Auguſte de Choi-

ſeüil,Chevalier,Comte du Plef-

fis -Praflin, PremierGentil-hom-

me de la Chambre de SonAlteffe

Royale , Lieutenant General des

Armées du Roy ,&Gouverneur

de la Ville de Thoul,& Pays ad-

jacés.Il eſt Filsde feuMrleMaré-

chalduPleſſis,Ducde Choiſeüil,

Pair de France , Cadet du Comte

decemeſmenom,mort àla guer-

re, &Oncle de Mr le Marquisde

Choiſeuil , qui avoit la moitiéde

la Charge de Premier Gentil-

hommede la Chambre de Mon-

fieur,& qui l'a preſentement tou .

te entiere, ayant traité de l'autre

moitié avec Mr le Comte du

Pleſſis dont je vous parle. Ce

Comte a tres-bien fervy , &vous

n'en douterez point quand vous

fçaurez

?
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ſçaurez qu'il a fait vingt-trois

Căpagnes.Il avoitdeuxAbbayes,

l'une appellee de Bonport , que le

Roy a donnée à Mr l'Abbé de

Boüillon , qui en a remis une au-

tre en meſme temps entre les

mains de Sa Majeſte, dont elle a

gratifié un des Fils de Monfieur

Colbert de Croiſſy. L'autre qui

eſtoit à la nomination de Mon-

fieur ,& qu'on appelle Redon, a

eſtédonnée à Mr du Mans. Ma-

demoiſelle de la Valliere, preſen-

tement Comteſſe du Pleſſis , eſt

grande, jeune, bien-faite,& Fille

de feuMeffire FrançoisdelaBau-

me le Blanc, Chevalier , Marquis

de la Valliere, Gouverneur pour

le Roy enBourbonnois,& Lieute-

nantGeneralde ſes Armées;&de

DameGabrielleGléde laCotur-

day,Damedu PalaisdelaReine.

Il s'eſt fait un grand Baptême

àMarseille. Je l'appelle grand , à
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cauſede la qualité des Parrains&

des Marraines, &du nombre de

= ceuxquionteſtébaptiſez.Ce font

= cinquante Negres. Chaque Par-

- rain & chaque Marraine en nom.

merent dix. Monfieur le Maré

chal Duc de Vivonne avoit pour

commere Madame de Mirabeau,

Femme d'un Gentilhomme des

- plus qualifiez de la Ville. L'Habit

avec lequel il parutdans cetteCe-

rémonie, eſtoit des mieux enten-

dus ,& auffi galant que magnifi-

que; mais la galanterie de cеМа-

rechal n'en demeura pas à l'ajuf-

tement. Il envoyaunBouquet àſa

-Commere , dans une Corbeille

fort propre,avec une Toilete tres-

riche. Madame de Mirabeau eft

de la Maiſon de Rochemore.

- Monfieur Brodard, Intendantdes

- Galeres , l'undes cinq Parrains ,

avoit avec luy , pour Marrainede
dix
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dix Négres , MadameduPuget,

Sœur de Monfieur de Mirabeau ;

&Monfieur de Manſe Intendant,

avoitMadame de Pontévez. Elle

eſtde la Maiſon d'Agouft, l'une

des plus anciénes& des plus illuf-

tres de l'Europe. Mr d'Oppede

fervit de Compere avec Madame

deMontaulieu, Fille deMonfieur

deManſe. LaMaiſonde Montau-

lieu eſt d'une nobleſſe tres confi-

dérable. Mr de la Bréteche de-

voiteſtre auſſi Compere; maisne

l'ayant pû, faute de ſanté , Mon-

fieurde Bréteüil le fut en ſa place,

avec Mademoisellede Mirabeau,

Fille de Madame de Mirabeau

dontje viens de vous parler. Elle

eſt detres-belle taile, & àbeau-

coupde jeuneſſe. La Cerémonie

fut folemnelle , & ſe paſſa pref-

que entiere dans la grande Pla-

ce de l'Egliſe Cathédrale , où l'on

avoit
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avoitdreſſé une Tente , ſous la-

quelle on fit abjurer le Culte du

Démon aux cinquante Négres.

Apres qu'on eut fait ce grand

nombrede Baptémes, les Dames

allerent auCoursde Marſeille,qui

eſt tres-beau,&y firent quelques

tours de promenade. Elles ſe mi-

rent en ſuite ſur l'eau, oùles Vio-

lons les divertirent juſques àmi-

nuit. De làelles ſe rendirent chez

Monfieurl'intendant, qui n'eſtoit

point préparé à recevoir cet hon-

neur. Ilne laiſſa pas de les réga-

ler,& de leur donner le Bal,qu'on

ne termina que quandle jour fut

preſtde paroiſtre.

Je ne puis finir cet Article de

Marſeille , ſans vous apprendre

que Mr leDucde Mortemary eſt

revenu , depuis ce que jevous

manday la derniere fois,qu'il avoit

fait contre les Corſaires deMa-

jorque
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jorque. Il a ramené les dixGale-

res qu'il commandoit. Elles ſe re-

pofent, & onen a mis dix autres

enMer.Maisce jeune Generalne

prend pasle meſme repos ,& il

s'eſt embarquéde nouveau avec

ces dix dernieres Galeres,les fati-

gues continuelles luy tenant lieu

des plus grands plaiſirs , quandil

les prend pour ſervirle Roy.

Monfieurle Chevalier deBé-

thune, Capitaine d'une Frégate

nommée la Mutine , eſtant party

le 23. Juin duFort Loüis ,pour al-

ler rejoindre Monfieur de Chaf-

teauregnaut, rangea la Cofte juf-

ques à la Rade de Caſcaye , dif-

tantede ſept lieuësde Liſbonne.

Ily moüilla le premierde Juillet ,

& appareilla le lendemain , fur ce

qu'il apprit queMonfieurde Bart,

qui commandoit deux Frégates

deDunkerque armées enguerre,

venoit
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venoitde prendreunVaiſſeaudes

Corfaires de Salé , & qu'il y en

avoit encor un autre de ſeize Pie-

ces de Canon dans la Coſte de

Portugal. Ce premier Vaiſſeau

que Monfieurde Bart avoit con-

-traint d'échoüer, eſtoit montéde

cent trois Mores , qui s'eſtoient

jettez à terre ,& que le Prince

Régentluy a fait livrer depuis.Le

Neveu du Gouverneur de Salé ,

&quelques-unsdesplus confidé-

rablesde la Ville, eſtoient parmy

eux. Il y avoit auſſi dix-huit

Chreſtiens que l'on a romis en li-

berté. Sur cette nouvelle, Mon-

fieur le Chevalier de Béthune

rangea la Coſte de Portugal juf-

qu'au 4. dudernier mois , & dé-

couvrit environ à dix heures du

matin de ce meſmejour,un Vaif-

ſeauà la hauteurde quarante de-

grez, au Sud- Sud- Oüeſt des Ber-

lingues,
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lingues,à ladiſtance de cinq à fix

lieues.Illuydóna la chaſſe juſqu'à

huitheuresdu foir,& fe trouvant

unpeutrop proche de terre , il fit

revirer de Bord au large juſqu'au

lendemain,que ſurles quatreheu.

res& demie du matin , il apper-

çeut cemeſme Vaiſſeau qui ran-

geoit la terre, & donnoit chaſſe à

une caravelle Portugaiſe , qu'il

abandonna , le voyantcourir ur

luy, Iltacha de s'échaper , & ne

pouvat plus ſediſpenſer de ſebat-

tre,ou d'échoüer à la Coſte, il prit

cedernier party àdeux heures&

demie apres midy. Avant que de

s'y réfoudre , il tira dix ou douze

coupsdeCanon ,mais fans qu'il

en vinſt aucun juſqu'à la Frégate,
tant le Pavillonde France rendoit

interdits tous ces Corſaires. Ainfi

ils furent contraints de donner

vent arriere àla Coſte , à cinq

lieuës
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lieuës au Sud un peu Oüeſt de

montagne; & dés qu'ils furent le

bout à terre,ils s'y jetterent tous, à

l'exceptiondedix huitChreſtiens

qu'ils menoient Eiclaves. Mon-

ſieur de Béthune , qui avoit

fait moüiller l'Ancre à ſept braf-

ſes d'eau , fit mettre en mer fon

Canot. Monfieur Deury , un des

Lieutenans de la Frégate, s'y em-

barqua avec fix ou ſept Gardes

Marines , pour voir s'il ne ſeroit

point reſté quelques Turcs dans

le Vaiſſeau échoüé , mais ils s'ef-

toient tous ſauvez aunombre de

cent vingt- cinq. Apres que le

Canot fut party , on mit auſſi la

Chaloupe en mer. Monfieur le

Baron des Adrets Lieutenant ,

Monfieur le Chevalier de Blénac

Enſeigne,& Monfieur le Cheva-

lier delaBarre,s'y embarquerent

avec quelques Soldats pour aller

Aoust 1681 . K
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joindreMonfieur Deury qui ef-.

toit déjamonté à Bord. Vous pou-

vez juger avecquelle joye ils fu-

rent reçeus des Chreſtiens Efcla-

ves. L'on examina ſi on pouvoit

fauver le Navire ; mais la Mer ef-

toit fi groffe ,& il avoit tant tou-

ché àterre,qu'on vitbientoſtqu'il

n'y avoit aucun lieu de l'eſpé-

rer. Comme on n'y trouva que

les Chreftiens , Monfieur le Ba-

ron des Adrets , Mrle Chevalier

de Blénac , & quelques Gardes

Marines,ſe firent deſcendre à ter-

re avec grande peine , pour voir

s'ils ne pourroient point reprédre

quelques-unsdesTurcs quis'ef-

toient ſauvez. Pendant ce temps,

MonfieurDeury,& Mrle Cheva-

lier de la Barre. reſterent dans le

Vaiſſeau, pour tâcher de le brû-

ler;& ne pouvant envenir àbout,

cedernier ſe remit dans la Cha-

loupe,
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pour conduire dix François dans

la Frégate, & en amener leMaif-

tre Canonnier , afin qu'avec des

Feux d'artifice il miſt le feu au

Vaiſſeau , mais il leur fut impof-

fiblede monter àBord, tant il ef-

toit renverſé. D'ailleurs , la Mer

qui eſtoit tres-groſſe , comme je

l'ay déja dit,n'enrendoit pas l'ap-

proche facile. Il fut tout brifé un

moment apres , ſans qu'on puſt

ſauver que ſes Pavillons. Mon-

ſieur Deury qui estoit dedans, fe

jetta à terre avec fix oufept qui

ne l'avoient point quite ;& Mon-

fieurle Chevalier dela Barre n'a-

yant pû approcher pour le repré-

dre,s'en retourna dans ſon Bord

avec la Chaloupe. Deux jours

apres,Mr deBéthune allademan-

der au Prince Régent les cent

vingt-cinqTurcs, qui ayant jetté

leurs armes àla Mers'eſtoient dif-

1

4

Kij
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perſez comme ils avoient pû dans

le Portugal; & depuis ce temps,

ils luy ont eſté rendus. LaMutine,

qui eſt la Frégate qu'il comman-

de, a pourCapitaine Monfieurde

Sevigny ; pour Lieutenans,Mon-

ſieurde Fourbeins en pied,Mon-

fieur le Baron des Adrets en ſe-

cond,MonfieurDeury en troifié-

me ; & pour Enfeignes, Monfieur

le Chevalier de Blenac en pied,

Monfieur le Chevalierdela Barre

en ſecond , & Monfieur de Feu-

grolle en troifiéme. Monfieur le

Marquis de Langeron , quicom-

mande un Vaiſſeau de la meſme

EſcadredeMonfieur le Chevalier

de Chaſteauregnaut , a pris auſſi

un petit Corſaire de Sale , de fix

Pieces deCanon, monté de qua-

rante - cinq Turcs & de quinze

Eſclaves Chreftiens ,& faitla re-

priſe d'un Vaſſeau Marchand

qu'ilemmenoit. On
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On m'apprend que Monfieur

deMolac ,Fils de Monfieur de

Rofmadec , Marquis de Molac ,

Gouverneurde la Ville & Chaf-

teau de Nantes , a épouséMade-

moiſelle de Rouſſille , Sceur de

feu MadamelaDucheſſedeFon-

tange. C'eſt une tres-belle Per-

fonne. Monfieur le Marquis de

Molac a toûjours fait une fort

belle figure dans la Province, &

veſcu en grand Seigneur. Mon-

ſieur de Molac fon Fils marche

ſurſes traces. Je vous ay déja par-

lédeluydans quelquesoccafions,

où il s'eſt diftingué pendant les

dernieres guerres. Madame fa

Mere eft Niece de feu Monfieur

le Maréchal de Guébriant , &

s'appelloit Mademoiselle de Saf-

ſey avantqueMonfieurde Molac

l'euſt épousée.

Kiij
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La Ville de Nantesdontje vous

ay dit qu'il eſt Gouverneur , eſt

préſentement un Lieude plaiſirs ,

par l'Aſſemblée des Etats , com-

poſée de neuf Eveſques de la

Province , d'un fort grand nom-

bre d'Abbez , Prieurs , Benéfi-

ciers , & autres Eccléſiaſtiques,

tous diftinguez par quelque

Dignité particuliere ; d'uneNo-

bleſſe , dont la plupart de ceux

qui en font leCorps , ſe piquent

d'eſtre des plus anciennes & des

plus illuftres Maiſons de Breta-

gne , & deGens du Tiers-Etat,

qu'un merite remarquable a fait

nommerDéputez. Les Principaux

yprennent ſéance dans l'ordre,

& felon les qualitez que je vous

vaydire.

Monfieur le Duc de Chaunes à

la teſte de tous les Etats , comme

Gouverneur de la Province.

Mon
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Monfieur de la Trémoüille ,

Prince de Tarente,comme Préſi-

dentde la Nobleſſe.

Monfieur de Bauvau , Eveſque

de Nantes , comme Preſident du

Clergé.

Monfieur Charette , Senéchal

de Nantes , comme Préſident du

Tiers Etat.

Monfieur de Coëtlogon , Sicur

deMejuſſeaume,Syndicdes Etats.

Mr de Haroüys , Tréſorier &

ReceveurGeneraldes Etats.

Mª de la Vieuville& de S. Ai-

gnan,Generaux de la Province.

Monfieur de Caumartin, Con-

ſeiller d'Etat , Premier Commiſ-

faire de Sa Majeſté aux Etats.

Monfieur Huchete , Seigneur

de la Bedoyere,Procureur Gene-

ral du Parlement de Bretagne,

Second Commiſſaire du Roy aux

meſmes Etats.

Kiiij
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L'ouverture de leurs Séances

ſe fitle Mardy 19.de cemoisdans

une grande Salle des Cordeliers

dela Ville , & commença par un

excellent Difcours de Monfieur

leDuc Chaunes, qui s'attira l'ap-

plaudiſſement de tout le monde,

tant par la force des expreſſions

qu'il employa , que par le beau

tour qu'il donne toûjours à tout

ce qu'il dit. Si-toſt qu'il eût ceffé

de parler , Monfieur de Pont-

chartrain , premier Preſident du

Parlement de Bretagne , prit la
parole,& s'étendit d'une maniere

tres delicate fur la grandeur de

Sa Majesté, &fur les bontez par-

ticulieres qu'Elle fait paroître

pour cette Province.Monfieurde

Coëtlogon , Syndic des Etats, fi-

nit cette premiere Séance par

un troiſiéme Diſcours, auſſi juſte

que poly. Le jour ſuivant on fit

la
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la ſeconde , qui fut commencée

= par une Meſſe ſolemnelle que

- Monfieur l'Eveſque de Tréguier

celebra. En ſuite on s'aſſembla..

1 dans la meſme Salle, oùMonfieur

- de Caumartin , Commiſſaire des

Etats, fit un Diſcours quidonna

une forte idée de ſa haute capa-

■ cité, & de l'expérience qu'il s'eſt

acquiſe dans les grands Emplois

que Sa Majeſté luy a confiez.

- Il expliqua les intentions du Roy,

■ & demanda deux millions deux

acens mille livres. Ce Don luy

fut accordé apres une Délibera-

etion generale &unanime de tous

- les Etats , qui en cela ont fait

- connoiſtre à Sa Majesté leur ſoû-

miffion , & leur prompte obeïf-

ſance dans tout ce qui dépend

d'eux. Les Affemblées ont cötinué

depuis ce jour- là , & l'on y traite
K V
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1

diférentes affaires, qui regardent

le bien de la Province: Quant

aux plaiſirs , chacun ſemble y

vouloir contribuer de ſon coſté,

tant par la magnificence des

Equipages&des Habits, que par

les Feſtins & labonne chere. 11

ya tous les jours vingt Tables

ouvertes , où l'on voit regner la

delicateſſe avec la profuſion. Ioi-

gnez à cela les parties de Prome-

nade & de Chaſſe , la Comedie

&les Bals , qui font une agreable

varieté dans les divertiſſemens.

On m'a faitvoir une Lettre , qui

marque une choſe fort particu-

liere du Tonnerre. Il y a unmois

ou deux , qu'apres des éclats ex-

traordinaires, il tomba ſur le Por-

tail du Pont de Moulins , où il y

avoit une Horloge fort propre,

&un tres-beau Pavillon couvert

d'Ardoiſe. Il mit tout le Pavillon

en
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en feu , fondit le plomb de la

couverture , & brûla une partie

de la charpente. Ce qui ſurprit

fort , c'eſt que ce Portail eſtant

orné de quantité d'Ecuſſons de

diverſes Armes , comme du Roy,

de la Ville , de Monfieur le Prin-

ce , & de pluſieurs autres , il n'y

eut que celles de Sa Majesté que

le Tonnerre épargna , & cela ,

en trois endroitsdu meſme Edi-

fice. Tout le reſte fut briſé . Dans

ce meſme temps on achevoit un

grand Ecuſſion des Armes de

France qu'on met au deſſus dece

Portailà cauſe de la conſtruction

du Pont que l'on fait preſente-

ment. CetEſcuſſon fut auſſi laiſſé

en ſon entier,& le Sculpteur qui

y travailloit, en fut quitte pour la

peur. Quelqu'un de la Ville a fait

là-deſſus ceMadrigal.

L'Arbre
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L'Arbre de Daphné toûjours

Amispleinement à couvert

Le floriſſant Ecu du Vainqueur de

la Terre.

La Foudre n'a rien pû deſſus les

Fleurs de Lys ;

Ainfi qui craindra le Tonnerre,

Peut prendre un Parasoldes Armes

de LOUIS.

Il s'eſt fait pluſieurs conver-

fionsde Perſonnes confiderables,

parmy leſquelles celle de Mon-

fieur le Marquis de Montaut a

donnébeaucoupde joye à Mon-

ſieur le Maréchal Duc de Na-

vailles fon Oncle. Il eſt d'une des

plus illuftres Familles de Bearn,

&le ſeul qui porte aujourd'huy

le nomde Montaut, parledeceds

deMonfieur le MarquisdeMon-

taut fonCoufin.

Monfieur
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Monfieur le Vicomte de Bey-

nac a abjuré comme luy l'Here-

fie de Calvin, & a ſuivy l'exemple

deMonfieur de Beynac ſon Fre-

re, Meſtre de Camp d'un Regi-

ment de Cavalerie. Leur Maiſon

eſt desmeilleures du Perigord.

Dans ce meſme temps Mon-

fieur leChevalier de Vialar , Ca-

pitaine de Chevaux-Legers dans

leRegimentde Gaffion, a renon-

cé aux meſmes erreurs. Il eſt de

la Famille de Monfieur leComte

de Vialar, & Domy en Bearn.

Monfieurdu Vignau , Gentil-

homme de cettemeſme Province,

n'a pas peu ſervy à convertir ces

deux derniers, apres s'eftre con-

verty luy-mefme. C'eſt unHom-

me fort éclairé dans les belles

Lettres , & pour qui pluſieurs

Illuftres ontune eſtime tres-par-

ticuliere. Quoy qu'il ne ſoit pas

encor
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encor avancé en âge , il poſſede

entierement les Peres& l'Ecritu-

re,& il en tire des preuves ſi for-

tes , que ceux du Party qu'ila

quité , ne ſçauroient que luy ré-

pondre.

Monfieurde Chadirac Sieur de

Gacharnaut , convaincudes Ve-

ritez dont le Pere Alexis du Buc

Théatin donne l'éclairciſſement

dans ſes Controverſes , abjura

Lundy dernier, Feſtede S. Loüis,

entre les mains de cePere. Cette

action fut d'autãt plus folemnelle,

qu'il fit unDifcours fortéloquent

fur les motifs quil'avoient porté à

ſe convertir. Il le finit par lesElo-

gesduRoy, qui ſe rend Imitateur

de S. Loüis parfon zele pour l'ex-

tirpationde l'Heréſie.

On a beau prendre ſes pré-

cautions pouréviter les affaires.

On s'en attire lors qu'on y penſe

le
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le moins. Deux Gentilshommes

ayant beſoin de deux Chevaux

deCarroffe , allerent ces derniers

jours chez les Maquignons, oùils

en trouverent qu'ils crûrent leur

fait. Ils estoient preſts d'en con-

clure le marché , quand ils dé-

couvrirent qu'un des deux Che-

vaux n'avoit pas bonne veuë.

Ils propoſerent leur difficulté au

Marchand , qui leur dit , je vous

garantis qu'ils ont deux bons yeux.

Les Gentilshommes vouloient luy

faire figner ce qu'il afſuroit;mais

ne ſçachant pas écrire , il fit ve-

nir deux Témoins devant lef-

quels il garantit les Chevaux

dans les meſmes termes.Cela fait,

on arreſtalemarché.Quatrejours

apres , les Acheteurs ayant ſçeu

certainement qu'un de ces Che-

vaux eſtoit preſque aveugle ,

voulurent les rendre au Maqui

gnon ,
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gnon , ſuivant la clauſe dont il

eſtoit convenu ; mais comme

dans cette forte de commerce on

s'attache préciſement aux paro-

les qui ont bien ſouvent double

ſens, le Maquignon refuſa de les

reprendre , & prétendit ne leur

avoir garanty que deux bons

yeux , & non pas quatre , comme

deux Chevaux les devoiét avoir.

Procés intenté. On prie ceux à

qui des affaires de cette nature

font arrivées , de vouloir en dire

leur ſentiment.

Je vous envoye une ſeconde

Chanſon. Il me feroit inutile d'en

rien dire à une Perſonne qui s'y

connoift comme vous.

CHANSON.

I l'Amour quelque jour préten-

doit vous ſurprendre ,

Ne vous hazardez pas devouloir

vous défendre ;

C'est
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C'est envain qu'on réſiſte àſon di-

vin pouvoir ,

En amour il ne faut ny raison , ny

devoir.

Je paſſe à l'Article des Eni-

gmes. L'Inconnu Tyrcis en Bre-

tagne a expliqué la premiere par

ces Vers.

D
Amon s'est plaint à

matin du Mercure .

тод се

L'oubliois , m'a t- il dit , Philis &

Ses beauxyeux ,

Lorsque ce Dieu malicieux ,

Quandj'y penſois le moins, a r'ou-

vert ma bleſſure.

Ie n'ay pas plutoſt lû Son Enigme

nouvelle ,

Qu'y trouvant la Roze &le Lys,

Ah , me fuis-je écrié, trop cruelle

Philis ,

Cesont là ces deux Sœurs qui vous

rendentfi belle.

Plu
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Pluſieurs Perſonnes ont trouvé

ce meſme Mot du Lys & de la

Roze. Ce font Meſſieurs les Mar-

quis de Grafſamont ; Le Che-

valier de Rouville; Gardien, Se-

cretaire du Roy ; Pinchon , de

Roüen ; Du Bourg , de l'Hoſtel

de Soiffons ; l'Abbe de Bethune,

du Quartier S.Mederic;Davilers

Ruë Simon le Franc ; Leger de

la Verbriffonne; Du Mont,Avo-

cat à Chaumont en Vexin ; Le

Chevalier Frédin ; Regnault , de

Petit-Pont ; Poirier , de Mer ;

Devories, de Mer ; Reynal, Re-

ceveur desGabelles deDomfrot;

Soyvot , ControlleurGeneral des

Finances en Bourgogne ; Des

Granges, Avocat à Angouleſme ;

Vivien , Chirurgien Major de la

Marine à Dunkerque ; Le Fevre

le Fils , & Dubois; De la Ville-

aux-Butes, de la ruëde la Harpe.

Elle
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Elle a eſté expliquée en Vers par

MonfieurGigés,du Havre; Jour-

dain, d'Amiens; Alcidor, duHa-

vre de Grace ; L.Bouchet,ancien

Curé de Nogent le Roy ; D. L.

Raguienne , Prieurde Bethune ;

De Lépine de Ploërmel , & par

MeſdemoisellesDevoriesde Mer;

DeLayraud,LieutenantdeRoy à

Dourlans ; & Oudon Deniſe. Le

veritable Sens de cette Enigme

m'a encor eſté envoyé ſous les

noms ſuivans. Le Voyageur de

Chaumont : LeJaloux de ſa fem-

me : Le Solitaire de Pontoiſe : Le

Pelerin de S,Jacques : Le Valet

malmonté : Le Berger Siecle d'a-

mour de Diane des Foreſts : Les

Degéem réünis : Le bon Fils de

la Ruë Maubué : Le Politique

dans ſa famille : Le faux Finan-

cier : Les deuxAmis rivaux fans

jaloufie : Le galant Clerc de la

Cham
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Chambre des Comptes : Le Vi-

fiteur des Belles de l'Hoſtel d'A-

vaux : Le beau Faiſan du Quar-

rier S. Sauveur : L'Architecte du

Conventde la Raquette : LeMé-

ceneGirardin: Le Virgile de Po-

tofy : Les Engagemens forcez :

L'infidelle par violence : Les illu-

ſtres Commis de la Ruë de Cle-

ry : Le Solitaire Amphibie du

Quartier Simon leFranc: Le So-

litaire triennal de l'Hôtelde Soif-

fons : Le Solitaire externe de

1'Hoſtel de Vivonne : Les aima-

bles Solitaires d'Auteüil : LeBer-.

ger Fleuriſte ; & le Réveille-ma-

tin de la Ruë de la Coſſonnerie.

Pluſieurs autres ont envoyé

desExplications en Vers ſous les

noms que vous allez lire. Le Ré-

veur du Mont-Hélicon, de Châ-

lons en Champagne : Lejeune

Solitaire de la ruë Maubué: Le

jeune
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jeune Solitaire de la Ruëdes trois

Cheminées de Poitiers : Le Con-

fidentdu Solitaire de l'Hoſtel de

Soiffons : l'Aimable Hebert : l'In-

connu Tyrcis de Dinan en Bre-

tagne : l'Amant declaré de la

grande Brune de l'Hoſtel d'A-

vaux: l'Albaniſte de Roüen : l'A-

vanturier nocturne de l'Ifle du

Palais : l'Inconſtant Miſantrope :

Le folâtre Amantde la ruëTrouf-

ſe-vache : Le jeune Heudel : Les

Sterilitez conjugales : Les galan-

tes Féconditez :l'aimable Fécon-

dité de la ruë S.Bon : Les Traver-

ſesDomestiques: la galanteBer-

gerie de Bezons : la Generofité

fans oftentation : Sylvie du Ha-

vre de Grace : l'illustre Sophie :

la belle Inconnuë : la belle Bour-

geoiſe bien aimée : la jeune Al-

cidalie ;& la belle Arthénice .

On a expliqué cette meſme

Enigme



238 MERCURE

Enigme fur le Point-de- France &

lePoint-d'Angleterre,la belle Tail-

le&lebeau Visage , le Soleil&la

Lune.

L'Explication de la ſeconde

Enigme , dont le mot eſtoit l'E-

ventail,eſt dans lesVers que vous

allez voir. Ils m'ont eſté envoyez

par Monfieur F. Ha... du Meſnil,

de Chambrais en Normandie.

Mercure, c'eſt eftre pen fin ,
Et prendre malfon temps , pour un

EspritSublime ,

De nous proposer cette Enigme ,

Alorsquetout lemonde al'Eventail

en main.

Ce même Mot a eſté trouvé par

Meſſieurs Gardien Secretaire du

Roy : De Plémont , de la Foreſt

de Lyons en Normandie.

Ceux qui l'ont expliquée en

Vers
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Vers, font Fanchon le Fevre, de

Magny : Janneton de Lépine , de

la ruë Neuve des petits-Champs.

Les autres Sens qu'on a trouvez

ſur la meſme Enigme font , l'Eau ,

le Livre , le Canal de Languedoc,

une Gruë à lever des Pierres, le Pa-

rafol, l'Ocean, un Moulin,un Chan-

delier à pluſieurs branches , la Ri-

viere , un Arbre , une Plume , une

Fourchete , Gun Bateau.

Il me reſte à vous nommer

ceux qui ont expliqué les deux

dansleurs vray ſens. Monfieur le

Chevalier Chabans ; & le Pen-

-ſionnaire de la ruë Aubry-Bou-

cher. En Vers , Meſſieurs Allard,

du Véxin : Regnier : F. Ha... du

Mefnil,de Chambrais en Nor-

mandie : Le Procureur du Roy

deConchesen Normandie: Hu-

tuge , d'Orleans , demeurant à

Mets : Daubaine : Rault , de

Roüen :
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Roüen : & Bardou, de Poitiers.

Je vous envoye deux nouvel-

les Enigmes. La premierem'a eſté

envoyée de Compiegne ,&la fe-

conde eſt de Monfieur de la Gri-

ve de Lyon.

ENIGME.

'Eſtoisplushaute enmanaiſſance,

Queje nefuis presentement ;

Bien que tombée en décadence ,

Ie Suis comme j'estois dans mon

commencement.

Paruneétrange destinée,

Cinq ans apres que je fus née ,

Ieperdis quelquepeu des forces que

j'avois.

Beaucoupfouffroient dema disgrace,

Beaucoup s'ensont plains mille fois;

Mais queveulent-ils quej'yfaſſe?

Ie porte la Couronne , &fuisſujete

aux Loix.

AUTRE
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AUTRE ENIGME.

Un Païs éloigné je tirema

naiſſance ,

I'ay long-temps estépeu connu ;

Maismaintenantpar toutjeſuis le

bien venu ,

Et l'on m'aime beaucoupenFrance.

Cettegrande amitié m'a causédu

mal heur ,

Car depuis quelque tempsj'ay per-

du mafranchise;

Pour mieux joüir de moy ,Souvent

on me déguiſe ,

Etl'on me traite avecrigueur.

Ilest vrayqu'unHomme bienfage

Neme doit point mettre en usage,

Parce que je produis de fâcheux

accidens. [cendre,

C

Ausfi pour mepunir,on me reduiten

Onmepille, on me met enpiece avec

les dentsi

Lecteurs, j'en ay trop dit, vous pow

vezme comprendre.

Aouſt181. L
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Adieu,Madame, ma Lettre eſt

déja plus remplie qu'àl'ordinaire,

quoy qu'il me reſte encoraſſez de

matiere pour vous en écrire une

ſeconde. Je reſerve tout pour le

mois prochain,&vousparleray en

cetemps- làde ce qui s'eſt paſſé à

l'Academie,le jour queles Prix y

furent diftribuez.J'yjoindrayune

grande Cerémonie qui s'eſt faite

àChaumont en Véxin. Je vous

parleraydel'établiſſemetd'unJeu

deſcience,appelléleleuduMonde,

parce qu'il fait acquerir en fort

peudetempsles connoiſſancesles

plusneceffaires au commercede

lavie. L'établiſſementde ce Jeu fi

utile pour l'eſprit,me fait ſonger à

unautredonton diſtribuëlePro-

jet ſous le nomde Iournalgeneral

deFrance. Il eſt d'une ſi grande

commodité pour lesavantagesdu

Public,qu'il eſt impoſſiblede n'en

pas
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pas tomber d'accord quand on a

lû le Projet dont je vous parle.

. Quelque utilité qui ſe rencontre

encertaines chofes,on peut n'en

eſtre pas convaincu , quand on

n'eſt point dans la liberté de s'en

ſervir , ou de ne s'en ſervir pas;

mais lors qu'on n'impoſe là-deſſus

aucune contrainte,& qu'on ſe ſert

volontairement de ce qu'on pro-

poſe,on nepeut douter qu'il ne

ſoit veritablement avantageux.

Ce Journal , qu'on ſouhaite icy

depuis long- temps,ne peutenga-

ger perſonne à luy donner cours.

pardesraiſonsde plaifir&de cu-

rioſité , ny par l'eſperance de

gains dont le hazard ou le jeu

puiſſe eſtre la cauſe. L'utilité en

eſt auſſi ſûreque réelle,& vousle

verrez par le Projet imprimé que

jevous envoye. Si l'on ſouhaite

quelques-unsde ces Projetsdans

Lij



244 MERCURE GALANT.

voſtre Province , il me ſera aiſé de vous

en fournir , puis qu'il ne faut qu'en de-

mander au Sieur Blageart qui les diſtri

buë gratis , n'eſtant pas juſte qu'il en

couſte rien auPublic pour apprendre en

quoy ce Journal luy peut eſtre utile.

Comme lesmerveilles de la Nature ne

frapent pas moinsdans les petites choſes

quedans les grandes , ondoit également

admirer tout ce qui ſe fait fous le Regne

de LOUIS LE GRAND. De-

puis ce glorieux Regne il n'eſt point de

commodité que l'on ne trouve à Paris.

CettegrandeVilleoù l'on croyoit qu'on

n'établiroit jamais ny la netteté , ny la

ſeureté , eſt devenue la plus feure ,& la

plus nettedetout leRoyaume. Les lu-

mieres , dont on prend ſoin d'éclairer

toutes les Rues pendant l'Hyver , diffi-

pent l'obſcuritédes plus ſombres nuits ;

&les Etrangers que nous imitions au-

trefois, font àprefent contraints de nous

imiter.Auffi lesMagiſtrats ne peuvét-ils

prendredefauffesmeſuresſousunPrince

auſſi éclairé que nôtre auguſte Monar-

que. Ilconnoiftceuxqu'il choifit,&les

ſuites font voirqu'ilneſetrompejamais

Jefuis,&c. AParis ce31.Aoust 1681.

3

LYON
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